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 ̂ Permettez-moi, mon cher ami, de vous dédier cette brochure consacrée 
à ta défense de nos idées, Dès te début vous avez été lyun des plus ar­
dents soutiens de notre cause et vous fûtes toujours à nos côtés à Vheure 
du dcnger. Je voudrais pouvoir mieux vous exprimer ma recon­
naissance, mais je préfère vous laisser ta parole; car votre prochain 
ouvrage sera pour vous, fen suis persuadé, la consécration définitive 
de votre réel savoir, déguisé sous votre trop grande modestie. ;
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_L Occultisme a conquis, depuis quelques années, iinëM  
place importante dans Vesprit de beaucoup de cherehçnr&i^ 
contemporains, lorsque Von fut certain que la plupart 
desphenomenes produits pa r la force psychique étaient 4 1  

sy °n se souvint qu il existait une théorie particu ^ J l 
itéré de. ces phénomènes: la Magie. ■-

^<*9™ de Perse prétendaient expliquer et prodinre ^: 
à volonté des faits du même genre; il  était donc intêreé4 ^  
sant de connaître leurs idées à cet égard. ' J

> Cés idées ne sont pas aussi perdues qu'on pourraU'û:iA  
croire au premier abord. Une étude, même superficielle^ ^4 
des auteursjfui se sont occupés de Magie et iïAlchimîe ¿ S ]

quelques rapprochements entre lès 
^PŸfees pon ces m teurs et celles émises -dans, le Z en & ^ t 
^ e s ta  d une p a r t , et la Kabbale d ’autre p a r t , permet d e W  
f^egm aitrê sous les transformations des termes à i r a - ^  
^ ^ e s  sredes, une concordance parfaite dans lès idées.
De tout cela se dégagé une doctrine particulière quà'^-'M 
^ s e  curieuse, peut très bien s’allier à nos théories 
Mffques contemporaines et , bien plus peut aider ^

' i * » . » » “ » • « • « < * - 1
U V -, . ' ' : ■' ' ' - ‘
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PRÉFACE

r VOccultisme est une doctrine qui vaut ce que valent
Wfijàidés les doctrines. Il n’a pas la prétention de posséder 
Çfïséul la Vérité sur les points qu’il aborde, lavande là. Mais 
^ tes théories qu’il expose tendent à remplacer partout 
K[famy$tixvsme par un certain rationalisme. Notamment, 
\:-<;âàns Vétude des faits spirites, l’occultisme, sans nier Vin- 
Mfférvéntion dans certains cas des entités personnelles 

êtres'défunts, restreint considérablement le rôle qu’on 
^ ¿psut attribuer à ces entités et prétend ramener la plu- 

de ces faits à des phénomènes d’hypnotisme trans- 
Wfcendant produits principalement par les forces émanées 
I P 'fe médium et des assistants,

Éf ÿ; ■ C’est là qu’il faut chercher VoHgine de la faveur dont 
■ Mf'^àfiiltisme a été Vobjet auprès des esprits éclairés et la 
|^ g a ^ h d e  son rapide succès en France; c’est là aussi qu’il 

Ui raison d’être des attaques acerbes dont VOc- 
* t§ÿpflMihne est et sera l ’objet delà part de certains écrivains 

ÿçspzrües. Ne. pas nier la réalité des faits produits 
-au -contraire à la publication de toits-.fis ou- 

Imtypàffèsfà -toutes les expériences prouvant l’existence de ces 
WfÀfaitS:,mais chercher à ramener les expériences spirites de 

WfM- Henry Lacroix avec Alfred de Musset ou les comihu- 
m^'faieaiions. de Victor Hugo et de Jeanne d’Arc à de simples 

de psychiatrie, sans jamais nier toutefois la corn- 
§à'li$unjçatiQnpossible d’un enfant à son père,c’est s’attirer 
Wÿ^hvëjnent Vanimosité de ceux qui veulent être éùhsolés 
jp fanant. tout. On a fort malmené VOccultisme sdm jx ton- 
M^^àïtrè, .le. plus souvent ; nous avons fait nos efforts dans 
W^zcèifêhrochüre pour ramener la question sur son véritable 
| y • •• • • ' • •: ’ " ,

^ ^ ^ h M k è  :d9nné à cette brochure, n'a pas d’autre prê- 
|ft$$ehiiàù que celle d’indiquer l’origine historique, àèpr rfoc-v 

ripes que nom avons essayé d'exposer de notre mieuxr. 
à là  Sciëiriice des Mages que-F occultisme se rattache 

| p o u r  le prouver, nous avons p ris soin de 
ànipurs. '.choisis dans tous les siècles, denuis

Il'^èhîhsistant particulièrement sur le x n 6siècle, 
ïp/quâhle à ce point de vue> v

Nps citations Sont tirées, pour la plupart, de tradm-
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tions faites par des membres de notre Université, afin 
qu’on ne puisse pas nous accuser d’avoir trahi la pensée 
d'un auteur. Enfin nous 7'envoyons à Cauteur, en conser­
vant par devers nous le nom des traducteurs et le renvoi 
au chapitre, à seule fin de pouvoir dire ¡s'il le faut, sic 
vos non vobis.

v u

Nous espérons ainsi répondre de notre mieux à ceux 
qui, faute de connaître les premiers éléments de Vhistoire 
des doctrines philosophiques, se figurent que nous avons 
inventé Voccultisme.

Nous n’avons pas plus de titre à un tel honneur qxCa 
porter te nom de « Mage » qu’on à voulu nous imposer 
malgré nos vives protestations. Nous considérons en 
effet l’emploi de ces titres d’un autre âge comme des sa- 
tisfaciions d’une sotte vanité, excusables pour un débu- 
tant, mais ridicules cm premier chef pour un écrivain 
sérieux et surtout comme fort nuisibles à la considération 
qui doit s’attacher à toute recherche sincère. Au xix° siècle, 
U n’y a de titre sérieux que ceux qu’on gagne à l’examen, 
que ceux qu’on peut conquérir dans les Facultés. Réfor- 
mez les examens, créez-en de nouveaux si tel est votre 
plaisir ; ruais n a ffichez jamais un titre n’offrant aucune 
garantie de savoir comme ceux de « Mage » ou « d’hié- 
rgphante ». On peut n ’avoir aucun diplôme et manifester 
du génie. Pourquoi singer dans ce cas ce qu’on est en 
droit de dédaigner ?

Mais, pour revenir à l’Occultisme, à cette antique 
science des Mages, rappelons que le but du présent Ira- 
vail est d’offrir un résumé très suceint de la question. 
Nous sommes obligés d’énoncer, sous forme d’affirmations 
dogmatiques, des idées qui demanderaient souvent de longs 
développements. Aussi renvoyons-nous les lecteurs 
curieux d’autres détails sur la Naissance, la Mort, les 
$èpt Principes et VHistoire, etc., etc., à notre précédent 
ouvrage Traité méthodique de Science Occulte, 1200 pages 
in-8 (1) oit ils trouveront destables nombreuses et des 1

(1) En vente chez Carré, éditeur, 58, rue Saint-André-des-Arts, 
et à la Librairie du Merveilleux, 29, rue de Trévise, Paris.
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; renseignements complémentaires soit sur la Bibliogra-
■ phie, soit sur la doctrine.

Toutefois le résumé que nous présentons au public est
■ entièrement inédit et n'est pas formé d'un choix éclectique 

entre nos précédentes études, Cest donc un essai de diffu­
sion de nos idées, essai dont le lecteur saura excuser les

: obscurités et les faiblesses.
■si ■
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PRÉLIMINAIRES

LA TRI-UNITÉ —  LES CORRESPONDANCES ET i/ a N'ALOGIE —  LUSTRAL.

L histoire rapporte que les plus grands penseurs de Tanti- 
qu 1 le qu ait vus naître noire Occident allèrent parachever leur 
instruction dans les mystères égyptiens.

La Science enseignée par les détenteurs de ces mystères est 
connue sous différents noms : Science occulte, Hermétisme. 
Magie, Occultisme, Esotérisme, etc., etc.

Partout identique dans ses principes, ce code d’instruction 
constitue la Science traditionnelle des Mages, que nous appe ' 
ions généralement : Occultisme. Cette science embrassait la 
théorie et la pratique d un grand nombre de phénomènes dont 
une faible partie seulement constitue de nos jours le domaine 
du magnétisme ou des évocations dites spirites. Ces pratiques 
renfermées dans 1 étude de la Psyehurgie, ne formaient 
nolous-le bien, qu une faible partie de la Science occulte qui 
comprenait encore trois grandes divisions : la Théunric la 
Magie, 1 Alchimie. s

L’étude de l’Occultisme est capitale à deux points de vue : 
elle éclairé le passé d’un jour tout nouveau et permet à i’his- 
toiieu de reprendre 1 antiquité sous une forme encore peu 
connue. Cette étude présente d’autre part à rexnérimentateur 
contemporain un système synthétique d’affirmations à contrô­
ler par la science et d’idées sur des forces encore peu con­
nues, forces de la Nature ou de l’Homme à contrôler par 
1 observation. *

L’emploi de l’analogie, méthode caractéristique de l’occui 
isme, et sou application à nos sciences contemporaines ou 

nos conceptions modernes de l'Art et de la Sociologie, nermc 
de jeter un jour tout nouveau «m» tr- -1 ■■ * * ■ -
lubies en apparence.

problèmes les plus inso

L Occultisme ne pretend cependant pas donner la seule solu­
tion possible des questions qu’il aborde. C’est un outil de tra­
vail un moyen d’etudes, et un sot orgueil peut seul faire pré»

1.
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u, tendre à ses adeptes qu'ils possèdent la Vérité absolue, sur
j|Uquelç[ue point que ce soit. L’Occultisme est un système philo- 
|l|sopbique qui donne une solution des questions qui se posent 
Jf;îe plus souvent à notre esprit. Cette solution est-elle l’expres­

sion unique de la Vérité ? C’est ce que l’expérimentation et 
|‘ l’observation peuvent seules déterminer.

1 fÎ"' ' F' ,  ,  ,  ,  .

i:J: L’Occuitisme doit être divisé, pour éviter 
jjjRprétation, en deux grandes parties:

toute erreur d’inter-

(l; !Q Une partie immuable formant la base de la tradition et 
Él qu’on peut facilement retrouver dans les écrits de tous les 
¡J bermétistes, quelle que soit leur époque et quelle que soit 
l'gîéur origine. '

|>1fp: 2° Une partie personnelle à l’auteur et constituée par des 
; jRodiiïînenlaires et des applications spéciales (4).

'La partie immuable peut être divisée en trois points :
|4|sL iè  L ’existence de la Tri-Unité comme loi fondamentale 
tte^àctfon dans tous les plans de T Univers (2).

î|jf * 2  ̂ L ’existence de Correspondances unissant intimement
Ajklûutes les portions de i’Universi viciblé et invisible (3), ,

.. - -, ' ■ , 
B9 L’existence d’un monde invisible, double exact et perpe-

jip tuel facteur du monde visible (4).

L a. possibilité donnée à chaque intelligence de manifester 
I  ses potentialités dans les applications de détail est la cause effi- 
itRciente du Progrès des études, l’origine des diverses écoles et 
iiyia preuve de la possibilité qu’a chaque auteur de conserver 
¡¿Rentière sa personnalité, quel que soit le champ d’action abordé 
f è  par lai. .
ffc: •
v /  (T) C'est en confondant avec intention ces deux parties, que les 

J  ̂ ’ détracteurs de l'occultisme ont toujours cherché des arguments.
!ii  ̂ (1)L’homme ne peut concevoir l'Unité qu’après avoir analysé les 
U Itrois plans de manifestation de cette Unité. De là la Trinité, divine de 
M la plupart des Cosmogonies, la Trinité humaine (Esprit-A me-Corps) 
M; de l'hermétisme, Trinités synthétisées dans la conception unitaire de 

Dieu et de l'Homme. 1
¡1 ■ (S) C'est par là qu’on remonte, par l’emploi de l ’analogie, des faits

aux lois et des lois aux' principes. La doctrine des correspon- 
»jV dances implique l’analogie et nécessite son emploi.

■'.* (4) Ici prennent place les enseignements ésotériques sur le monde
pv-; astral, les forces occultes de la nature et de l’homme et les êtres 
Q invisibles qui peuplent l'Espace.
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S C I E N C E  DES MA GE S

CHAPITRE PREMIER

1 . —  LE MICROCOSME OU L’HOMME

( J g W  ne paraît plus compliqué au premier aspect que l’être 
humain. Comment analyser tous les détails de la constu------  -----------ut ta i u m ir
îution anatomique et physiologique de cet être, sans 

parler même de sa constitution psychologique.
¥  ^ 1 ?  C  A Î  A l l i  f  n i  A  l I A A L n k ï / k  L  a  A  ^ . . 4  1 .. _ _ _ _ _ Jt r  ' _

Généralement tous les organes constituant cet être humain 
nous apparaissent en pleine période d’action. Tout cela fonc­
tionne, s’agite, se manifeste à nous sous mille aspects, et ce 
n’est qu’avec la plus grande difficulté qu’on peut déterminer 
les causes peu nombreuses à travers la multiplicité des effets.

Mais voici le soir venu ; les membres fléchissent, les yeux se 
ferment, le monde extérieur n’a plus d’action sur l’être humain 
et lui-même n’a plus d’action sur le monde extérieur : il dort! 
Profitons de ce sommeil pour commencer notre étude.

L homme dort, et cependant ses arteres battent, son coeur 
fonctionne, elle sang circule; ses organes digestifs, continuent 
leur travail, et ses poumons aspirent et expirent rythmique­
ment 1 air vivifiant. Pendant ce sommeil, ce que nous appelons 
1 homme n’est capable ni de mouvement, ni de sensation iti 
de pensee; il ne peut ni aimer, ni haïr, ni être heureux,'ni
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souffrir; ses membres reposent inertes, sa face est immobile, 
et cependant son organisme fonctionne comme si rien de nou­
veau n’élait arrivé (1).

Nous sommes donc amenés forcément à considérer dans 
l’homme ;

1° Une partie machinale continuant son action aussi bien 
pendant le sommeil que dans la veille ; c’est l’organisme pro­
prement dit.

2° Une autre partie, intellectuelle celle-là, apparaissant 
seulement dans l’état de veille ; c’est ce que nous appelons la 

, Conscience, l’Esprit.
Le domaine de l’organisme semble donc aussi bien tranché 

que celui de l ’esprit. Mais que se passe-t-il dans cet orga- 
irisme?

Tout ce qui dépend de l’Esprit, les membres, la face et ses 
. organes, la voix, la sensibilité générale même, tout cela repose, 

nous l ’avons vu. Mais tout cela entoure l’être humain, tout cela 
est périphérique. C’est dans l’intérieur du tronc, dans les 
trois segments qui le constituent : ventre, poitrine ou. tête que 
se passent les phénomènes producteurs de la marche automa­
tique de la machine humaine.

Comme toute espèce de machine, l’organisme humain pos­
sède des organes mus, une force motrice et un centre d’en­
tretien et de renouvellement de cette force motrice

Ainsi, si nous considérons, en prenant un exemple très ma- 
lériel, une locomotive, nous y trouverons des organes d’acier 
mus par dë la vapeur, et le renouvellement de cette vapeur 
est entretenu par un dégagement continuel de chaleur.

De même dans l’organisme humain nous trouvons des organes 
de constitution particulière (organes à fibres lisses) artères* 
veines, organes digestifs, etc. etc., mus par de la force ner 
veuse transportée par les filets du grand sympathique. Cette 
force, ainsi que la vie particulière de chacune des cellules cons­
tituant les organes, est entretenue par le courant sanguin arté­
riel. Donc : organes, centres d’action des forces diverses, force 
motrice nerveuse et force animatrice sanguine, tels sont les 
principes essentiels qui constituent la machine humaine en 
action.

%

• (1) Le phénomène du rêve vient à peine troubler ce repos et rappeler 
l’existence du principe supérieur.
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Mais T homme s’éveille. Quelque chose de plus vient s’ajou- 4  
ter aux forces précédentes. Les membres, qui reposaient, 
s’agitent ; le visage s’anime, et les yeux s’ouvrent ; Tèire humain 
qui était étendu se dresse et parle. Une vie nouvelle va com­
mencer, pendant que la vie organique poursuivra mécani- ' 
queinent son action. ■; i

Le principe qui vient d’apparaître diffère essentiellement des ; 
principes précédents : il a ses organes d’action particuliers dans J - 
le corns (organes à fibres striées) ; il a un système nerveux spé- è J 
cial, il se sert du corps comme un ouvrier se sert d’un outil, }  ̂
comme le mécanicien se sert de la locomotive ; il gouverne f 
tous ces centres et tous ces organes périphériques qui repo- f 
saient tout à l’heure. Ce principe, nousl’appelons l’Espm cons- * ? 
cient. >

Si nous résumons l ’exposé précédent, nous trouvons dans 
1 homme trois principes: ce qui supporte tout, c’est le c o r ps  
p h y s iq u e ; ce qui anime et ce qui meut tout, formant les d e u x -  
pôles d un même principe, l’am e  : enfin ce qui gouverne l ’ê t r e  
tout entier, l ’e s p r i t .

Le corps physique, Taine ou médiateur plastique double­
ment polarise, Tesprit-conscient, tels sont les trois principes 
generaux constituant l’être humain. .

Si Ton prend garde que le médiateur plastique est double, on 
peut dire que l'homme est composé de trois principes orga­
niques : ce qui supporte, ce qui anime, ce qui meut, le Corps, 
t^Corps astral et 1 Etre psychique synthétisés et ramenés1 à 
j uïiue d action par un principe conscient : ce qui gouverne

■«

l’Esprit.

Yoilà un exemple de ce qu’on 
ou la Tri-Unité en Occultisme.

appelle la Trinité dans l’Unité

LES TROIS PRINCIPES

. ..'f

L Etre humain est donc composé de trois principes • le =
rnnP.t- ph/p qu,e> *Ç médiateur plastique ou àme et l'Esprit : 
Conscient Ce dernier terme synthétise les termes précédents
et transforme en unité la Trinité organique (ij.

t ’/AL1* y a V’inité et unit  ̂ dans l’homme, ainsi que dans Dieu L homme est un en personne ; il est triple en esseuce * il a le w n l S i  
Dieu ou 1 àme, l'esprit sidéré et le corps * s o u ! d e

(Paracelse xvT siècle).
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|(: Rappelons que les occultistes de tous les âges et de toutes
fp les écoles sont d’accord sur cette division fondamentale en 
|f‘ -tVois principes. Cependant l’analyse de ces principes, l ’étude 
6 de leur action physique, passionnelle ou intellectuelle, de 
lly leur localisation anatomique ou psychologique, a conduit 
ÿ/diverses écoles à des subdivisions, purement analytiques, du 

Teste. Mais la hase immuable de l’enseignement ésotérique, 
fd.-.c’est la doctrine des trois principes (1).
|4y - -
|f : Lé corps physique supporte tous, ies éléments constituant
^ l ’homme incarné/li a son centre d’action dans l’abdomen.
t  . ■
!v L® corps astral anime tous les éléments constituant 
!  Fhomme incarné. Il a son centre d’action dans la poitrine et 
^constitue le principe de la Cohésion de l’Etre humain.

. L ’Etre psychique meut tous , les éléments constituant 
drLhomme incarné, à l’exception dès éléments placés sous la 

f^Cdépendance de l’Esprit : il a son centre d’action à la partie 
ÿ  postéro-inférieure de la tête (2).

j; L’Esprit, synthétisant en lui les trois principes précédents, 
£ ornóme, éclairé par ' ’Intelligence et servi par la Vplontë, 

l’organisme tout entier. L ’Esprit a son point d’appui dans le 
V* cerveau matériel ; mais, sauf de rares exceptions, il n’est pas 
if;- complètement incarné dans l’Etre humain {3).

fT:; (1) La loi de toutes ces subdivisions a été donnée au point de vue 
lu ; hiathémathique par Hœné-Wronski, en 1800, sous le nom de Loi de 
é/ Création,
|  : vE’Unité se manifeste d’abord en un ternaire (comme dans notre
I* première analyse de l’Etre humain.
i - ’ ; De çes trois éléments primitifs dérivent quatre éléments secon- 
]' ' .daii’es (3 4-4— 7), ce qui porte à sept le nombre des éléments résul- 3 ' tant de la première analyse,
J Les théosophistes en sont là.
| Mais Wronsk% va plus loin et détermine trois nouveaux éléments, 
-■/' dérivés de l’action des éléments positifs sur la série négative et réci- 

^proquement, ce qui porte à dix les termes de l’analyse. (Les dix 
J * Séphiroth de la Kabbale).
: En synthétisant ces termes par l’Unité, on obtient la série complète

; de Wronski, l’auteur qui a atteint la synthèse la plus complète qu’ait 
i * .  produite le xixa siècle.

(Í) Trois mères dans l’homme : la Tête, le Ventre et la Poitrine.
| Látete a été créée du Feu, le ventre de l’Eau, et la poitrine, milieu 
; entre eux, de l’Esprit.

; S sphefi Jësirah  (II® s iè c le ,  d ’a p rès  A tl. F ra n ck ),
f  (3) La tête est le  s iè g e  d e  l’â m e intellectuelle ; la poitrine, de Pâm e 
„ vitale ; le ventre, de Taine sensitive.

Robert Fludd (xvi® siècle).
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LE COUPS PHYSIQUE

Ce qui supporte tous les éléments constituant l'être humain 
sur la Terre, c'est le corps physique.

Le Corps physique fournit à sa propre constitution le sque­
lette, les muscles et les organes digestifs, ainsi que toutes leurs 
dépendances. Il fournit au corps astral les hématies, les 
organes circulatoires et toutes leurs dépendances. 11 fournit à 
l ’être psychique tous les principes matériels du système ner­
veux ganglionaire. Il fournit enfin à l’Esprit tous les principes 
matériels du système nerveux conscient.

Les éléments matériels de l’être humain se renouvellent 
sous l’influence des aliments transformés par l'appareil de la 
digestion en chyle. Le centre de renouvellement et d'action du 
corps physique est donc placé dans l’abdomen.

Le Corps physique circule dans l'organisme par le système 
des vaisseaux lymphatiques, sur le trajet desquels sont placés 
des ganglions, centres de réserve matériels.

Le corps physique, dirigé dans sa marche organique par VIns~ 
linet, se manifeste à l’Esprit conscient par ïcs hesoins.

LE CORPS ASTRAL

Ce qui anime tous les cléments constituant l’être humain 
c est le Corps Astral. y

Le corps astral est le double exact du corps physique. Il 
constitue une réalité organique, et il possède des organes 
physiques, des centres d’action et des localisations.

Les organes physiques spécialement affectés au corps astral 
sont les organes de la respiration et de la circulation et toutes 
teurs dépendances.

Le centre d’action du corps astral est donc dans la poitrine, 
bes ¡onctions organiques s’entretiennent sous l'influence de
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:A l’air atmosphérique, transformé par l’appareil respiratoire en 
force vitale fixée sur le globule sanguin (oxyhémoglobine (1).

‘ v : L ’appareil circulatoire diffuse la force vitale dans tous les
k," points de l’organisme et fournit à l’être psychique les pria­
I; ',;cipes nécessaires à l ’élaboration de la force nerveuse (2).
ÿÉ f:;--' ■■ , . ; ■

'*̂  Le corps astral; dirigé par le sentiment, se manifeste à 
k ^Esprit conscient par la Passion.

'  •  .  ’  ■ ■ i -  '  '  .  . ■ ■ ■

>  ; ■ L'Être Psychique.

ÿ; ; *€e qui meut tous les éléments constituant l’organisme humai», 
c’èst l'Etre Psychique. - .

« f - V v  -  J  *  "  .  : ■• • • . , _
k l/  L’Etre psychique est à proprement parler le] centre de subti-

| , htation et de Condensation du corps astral. 11 a ses organes
f  ï-^phyèiques de circulation et d’action. :
kk- • ' • ' ’ " ■ „ : ’ ■ . . ■ . - ’ . ■ , , ■ “■ .. ■... ■
f  ' I ’ Les organes physiques spécialement affectés à PEtre psy- 
V; . chique sonX les organes contiluapt le système nerveux ganglion­

. nairè et toutes ses dépendances [Cervelet ~  Grtmd àtfmpa-
'N. vaso-moteurs. (3); ; ^

f>k ^  , ■■ - ■ ■ , ; '■ ■ V ' ■ ' '' '
J/f/ Le centre d’action de l’Etre psychique est donc dans la 
Çrk Tête (partie postero-inférieure). Ses fonctions organiques s’en- 
¥ :> #etiennent sous l’influence de la force vitale apportée par le

-, J . ■' ■■ ■ . ■ ■■. . . r. ■ .. 
(1) L’âme sensitive ou élémentaire réside dans le sang et est 

& ; l’agent de la sensation, de la nutrition, de la reproduction, en un - 
f  mot de toutes les fonctions organiques.
k  > R obert F ludd (xvi® siècle) , v
k  k $) Pythagore enseignait que Pâme a un corps qui est donné sul-k 
O - ' vaut., sa nature bonne ou mauvaise par le travail intérieur de ses 

facultés. Il appelait ce corps le char subtil de Pâme et disait que le 
, . corps mortel n’en est que l’enveloppe grossière. C’est, ajçutaitdlfj 
k : : en pratiquant la vertu, en embrassant la vérité, en s’anstéhapt de k 
k toute chose impure, qu’il faut avoir soin de l’âme et de " son corps |
* Impîneuxk " k . ' ” V  ■ ■ ' . '  k  ■ * k k ' k  ,'k

 ̂ , : Hiéroclès, AureixGwminâ  v. 68 (v* siècle). ;
rt- (3) Il y a deux sortes d’Intelligencés dans l’homme i :
V / matérielle a pour tâche de diriger, de coordonner les mouvements 

du corps (elle ne peut point se séparer de la matière) i ; ;
, ' . VIntelligence acquise et communiquéeindépendante de PorganispeJ :

est une émanation directe de PlpteUigence active ou ÜniverselléV i>
- Elle a pour attribut spécial la Science proprement dite, là Connais- l k  
' sance de Pabsolu- et de l'intelligible pur, des principes divins Où - 

éîlé prend sa $oiirce, ■ ' -k/k.;-: //
- ■ -¿v :■ - k  ■■ MâraomnEs (x^kélècle^l '
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sang et transformée par l’action du Cervelet en force ner­
veuse (1). , .

L ’appareil nerveux de la vie organique diffuse le mouvement 
dans tous les points de Forganisme et fournit à l’Esprit conscient 
les éléments nécessaires à l’élaboration de la Pensée (2).

L ’Etre Psychique. guidé par l’intuition, se manifeste à 
l’Esprit par l'Inspiration,

L ESPRIT CONSCIENT

a
■
-

‘ : /il

Ce qui gouverne Pétre humain tout entier, ce qui sent, ce qut^ 
pense et ce qui veut, ramenant la trinilé organique à Funité de 
la Conscience, c’est FEsgrit immortel.

L ’esprit a, dans Têtre humain, un domaine d’action bien 
délimité avec un centre d’action, des organes et des condnc- 
te tirs particuliers.

. Les organes physiques spécialement affectés à l’Esprit sont 
les organes constituant le système nerveux conscient, avec 

- toutes ses dépendances.

L’Esprit a donc pour centre d’action la Tête. Le corps 
physique lui fournit la matière du système nerveux conscient, 
le corps astral lui fournit la force vitale qui anime cette 
matière, l ’être psychique lui fournit la force nerveuse néces- 

' saire à son action. De plus chacun des trois principes fournit 
à Fesprit un ou plusieurs organes dés sens (3). 1 * 3

(1) 11 y a deux espèces d’âmes ; l’âme sensitive, commune :à 
. l’homme et aux animaux ; l’ame intellectuelle, immortelle ou sim- 

plèment l’esprit (mens) qui n’appartient qu’à l’homme.
; Van Helmont (xvie siècle.)

Or cés sens (sens commun et imagination) ont leurs organes 
dans la tête; là le sens commun et l’imagination tiennent les pre- 
mière% places, les premiers sièges, les premières habitations,, 
demeures ou cellules du cerveau (quoique Aristote ait voulu que 
l’organe du sens commun fût dans le cœur) et la pensée ou la faculté 
de penser tient le hant et le milieu de la tête et ensuite la 
mémoire tient le dernier ou le derrière de la tête.

• Agrippa (xvie siècle. F
(3) L homme est mortel par rapport au corps ; mais il est ixfimor- 

tel par rapport à*l’âme, quf constitue l’homme essentiel. Corinne 
immortel, il a autorité sur toutes choses; mais relativement à la 
partie matérielle et mortelle de lui-même il est soumis au destin.

PiMANDRE d’Hermès (»* siècle d’après la critique universitaire )

.Vitiv
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Le corps physique fournit à l’Esprit le toucher et le goût, 

î- le corps astral lui fournit l’odorat, l’Être psychique lui fournit 
l’ouïe et la vue. ■

!' ; Ces divers sens me tient l’Esprit en rapport avec le monde 
1, extérieur.
? , _ _
rÿ  ; L’Esprit est d’autre part en rapport avec l’être intérieur qui 
é \; se manifeste à lui par l’impulsion sensuelle, passionnelle ou 
P intellectuelle.

C’est par la moelle épinière {portion postérieure), que les 
I l  {communications s’établissent entre l’Esprit conscient et cha- 
||: cun des trois centres organiques de l’être humain: Ventre, 
| t  : Poitrine et Tête.
•lŶ'1

L ’Essence de l’Esprit consiste dans sa Liberté de se laisser 
aller aux impulsions venues de l’être intérieur ou d’y résister. 
C’est en cette faculté primordiale que consiste essentiellement 

I le  Libre arbitre.

p- L ’Esprit, quoique indépendant en lui-même de chacun des 
Pi trois centres organiques, agit cependant sur eux, non pas immé- 
'V diatement mais médiatement.

„ L’Esprit ne peut pas modifier directement la marche des 
, ■ | organes digestifs, mais il a tout pouvoir dans le choix des ali— 
i -; ments, et la bouche, porte d’entrée de l’abdomen, est sous la 
!  dépendance exclusive de l’Esprit, avec le Goût comme adjuvant 
Py sensoriel. .

Î l  L ’Esprit ne peut pas modifier directement la marche des 
|| organes circulatoires, mais il a tout pouvoir dans le choix du
\ milieu respiratoire, et les fosses nasales, porte d’entrée de la
; poitrine, sont sous la dépendance de l’Esprit, avec l’Odorat
]4;;Y.;::çommei adjuvant sensoriel.
j| *0 ' - '

Il résulte de là que l’Esprit peut volontairement modifier la 
 ̂ constitution du corps physique en modifiant convenablement

les aliments (lro phase de magie pratique), et que l’Esprit peut 
: aussi agir sur le corps astral en agissant sur le rythme respi-
| râtoire et en modifiant par des parfums spéciaux l’air aîmos-
, phérique inspiré (2e phase de magie pratique).

| Enfin l’action de l’Esprit sur les yeux et les? oreilles permet 
V  de développer la clairvoyance et le clairaudience conscientes 
y (3® phase de magie pratique).
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Par les alimenls, par Fair inspiré, par les 

agit sur Pétre intérieur; par les membres, il
sensations, ¡'Esprit 
agit sur la Nature.

Le larynx, les yeux, considérés comme organes d’expression, 
la bouche, considérée de même, s'ajoutent encore aux membres 
dans l’action consciente de l’Esprit sur les autres hom m es, et 
le Monde extérieur; sur le non-moi.

En résumé, les fonctions de l’Esprit 
nées suivantes

se réduisent aux don-

! Grâce aux éléments matériels, vitaux et 
psychiques à lui fournis par les trois prin­
cipes de l'être intérieur, l’Esprit possède 
des moyens d’action spéciaux.

De l’Etre intérieur des impulsions 
il reçoit • ) sensuelles, animiques et intellec- 

u ' 1 tuelles,
{ Du Non-Moi des sensations diverses.

Ce qui pense.

Ce qui veut.

H perçoit les idées qui dérivent de ces divers 
états psychiques, les compare, les classe, en
tire son jugement et formule enfin sa volonté.

\
j Sur l’Etre intérieur par les portes 

d’entrée des trois centres, portes d’en- 
i trée qui sont sous sa dépendance, et 
l par les éléments introduits dans eha- 

II amt 7 cun des trois centres, 
ensuite ; \  ̂ Pell| aussi agir sur la périphérie

J j de son Etre par les membres.
! Sur le Non-Moi par les membres pîa- 
! cés sous sa dépendance et par cer- 
1 tains autres organes d’expression : la 

Voix, le Regard, le Geste, etc., etc.

Ce qui sent et ce qui veut est en relation directe avec les 
organes corporels; ce qui pense les domine au contraire.

De Faction de FAbdomen sur le Non-Moi (aliment) résulte le 
chyle; de Faction de la Poitrine sur le Non-Moi (air) résulte le 
dynamisme du sang ; de Faction de la Tête sur Fm-gane (la 
sensation) résulté l’idée. ® v

j AQue résulte-t-il donc de Faction de FEspr 
FEtre intérieur et sur le monde extérieur?

it conscient et sur

DE LA DESTINÉE

L Être humain conçu comme un tout, fabrique, par le libre 
emploi que lait sa volonté, des éléments qui lui sont confiés, de
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la chance ou de îa malchance pour son évolution future. C’est 
le libre arbitre qui règle lui-même la destinée de la Monade 
humaine (1). 1

40

‘4 V-- Cette figure demi-schématique représente les domaines res­
i = pectifs de l’inconscient et de l’Esprit conscient dans l’homme.

(1) La partie sensitive et intelligente de notre êtredoit être considé- 
¿'■ s ; rée comme les réunions de trois principes distincts :

; lo Le Djan, qui conserve la forme du corps et entretient dans 
il j  toutes ses parties Tordre et l’harmonie (Corps astral). :
;V . 2° UAkhof principe divin et inaltérable, qui nous éclaire sur le bien
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Tout cequi est blanc es t  placé sous la direction de l'inconscient 
ou subit l'influence de cet inconscient. Tout ce qui est teinté 
en noir  est placé, au contraire, sous la direction de la Volonté 
consciente. Les parties figurées eti gris représentent la partie 
sensnive consciente de l’Etre humain, les noires indiquent les 
parties motrices.

2 . —  LE MACROCOSME OU LA NATURE

L’homme a bâti des villes superbes; autour de ces cités des 
champs bien cultivés se sont étendus; dans les prairies, on a 
vu de beaux troupeaux paître en pleine tranquillité; une société  
humaine, avec ses organes sociaux et ses facultés nationales, 
s’est fixée dans ce merveilleux pays d'Egypte. %

Mais Taxe magnétique des civilisations s'est déplacé d’un  
dee;ré, la guerre et l'incendie ont porté leurs ravages dans les  
cités, les ruines ont remplacé les villes superbes, les herbes 
folles et les forêts ont pris la plai e des champs cultivés, les 
bêtes féroces et les serpents venimeux ont succédé aux gras 
troupeaux, et, maintenant, aucune société humaine n’apparaît 
plus dans ces déserts.

Quelle est donc cette puissance mystérieuse qui défait ainsi 
■ les œuvres des hommes, quelle est cet adversaire caché qui 

reprend pied à pied possession de son bien, des que l’homme 
cesse de lutter : c ’est la Nature. La Nature, c'est la force fatale 
qui dirige tout ce nue l'homme aperçoit autour de lui dans 
l ’IJnivers, depuis le Soleil jusqu'au brin d’herbe. Ce n'est qu’au 
prix de la lutte de tous les instants, ce n’est qu’en déployant 
sans cesse les efforts de sa Volonté que n io in m e parvient à 
dominer la Nature et à s’en faire un auxiliaire précieux dans 
sa marche vers l’Avenir. La Volonté humaine est aussi puis­
sante que la fatalité naturelle; ce sont deux des forcés cos­
miques les plus élevées qui se soient manifestées dans l’Absolu,

qu’il faut faire, sur ie mal qu’il faut éviter, et nous annonce dès cette 
vie une vie meilleure (Esprit conscient).
. 30 B  Ame, ou personne humaine, comprenant l’intelligence (Boc) le 
jugement et l'imagination {ronan) et la substance propre de l’àme 
(.Fermier) (Etre psychique).

A la mort, l’Akko retourne au ciel, et l’àme demeure seule respon­
sable de nos bonnes ou de nos mauvaises actions. ■

- Zohoastre (Sad-der) (500 av. J-C.)
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ft Considérons 11a coin quelconque de noire planète dans 
jy lëquel la Nature manifeste sa puissance sans partage avec l’ac- 
pition de l’homme, et voyons si nous ne retrouverons pas là des 

principes et des lots générales cachés sous la multiplicité des 
efforts apparents.f i

n
f  Voici un coin de forêt tropicale. La Terre et ses couches 
S géologiques entremêlées de veines métalliques forme la base, 
p i e  support de la presque totalité de ce que nous pouvons 
J;;.-, apercevoir,
-¡P '
iv,; Un ruisseau trace silencieusement sa route au milieu des 
î • arbres et des plantes qui surgissent de toutes parts. Sans 
|f Veau fertilisante, agissant dans la Planète comme le chyle agit 
) dans l’homme, rien ne pousserait sur la Terre desséchée.
K  . . . ,
S# Entre ces plantes, des insectes circulent, rapides et affairés 
É ^ a r  la lutte pour l’existence. Sur ces arbres, des oiseaux s’ébat- 
fî^lent, et, dans les profondeurs de la forêt, on entend le siffle- 
PJ ment des serpents et le rugissement des fauves,
feÿ"'- .
Jy . Au-dessus de tous ces êtres végétaux ou animaux, un fluide
yy-• subtil circule invisible, impalpable : l’air atmosphérique, origine
! du mouvement vital qui meut toute la nature animée. Enfin,
- î  là-haut, dans le ciel, le Soleil darde de scs rayons brûlants ce 
? , coin de terre. Les rayons solaires apportent le mouvement à
- la Planète tout entière, le mouvement dont les combinaisons 
' plus ou moins intenses avec la matière produisent toutes les 

ÿr forces physiques connues. Le soleil se condense dans la subs­
tance des arbres, d’où l’homme l’extraira plus tard à 1 état de

r r  chaleur en brûlant le bois ou la houille. Le mouvement venu 
du Soleil se condense dans l’intérieur de la Terre sous forme 

• de magnétisme, et se manifeste à sa surface sous forme d at­
traction moléculaire.

' Résumons. — Delà Terre gui supporte, de l’Eau et de l’Air qui
animent, du Feu solaire qui meut en créant toutes les forces 

f'r physiques, et la Fatalité qui gouverne la marche de toutes ces 
K forces et de tous les êtres, voilà ce que nous apprend la vue 
■ y de ce coin de Terre. Est-ce tout?

yy; Non. Toutes ces forces, tous ces éléments circulent à tra­
vers trois règnes, les minéraux lentement décomposés par les 
racines des végétaux qui les assimilent et les transforment en 

} t substance végétale que les rayons solaires viennent charger de 
" principes dynamiques, et que Pair atmosphérique vient animer.
! ■* . i  . . r  * '



Mais les animaux, saisissent à leur tour la substance végétale 
qu’ils digèrent et transforment en substance animale. Et la 
vie universelle, identique pour tous les êtres, circule à travers 
tous les règnes, animant aussi bien le brin d’herbe que le cer­
veau du grand quadrumane.

Trois règnes constituent le corps matériel de chacun des 
continents de notre Planète, et chacun de ces trois règnes 
manifeste un centre particulier de l’organisme terrestre. Le 
règne minéral en est l ’ossature, le centre de digestion et d’ex- - 
crétion, le règne végétal en est le centre animique digérant le < 
minéral et purifiant sans cesse l’air atmosphérique indispen- J 
sable à tous les êtres ; eniin, le règne animal eu est le centre V 
intellectuel, évoluant l ’instinct et l'intelligence à travers l’ascen- > 
sion pénible vers la conscience (1). 5

■ '

Ce qui supporte tous les principes en action sur la Planète, J 
c’est la Terre avec sa triple évolution minérale, végétale et ; 
animale. J

Ce qui anime, ce sont l'Eau et l ’Air. L ’Eau agissant dans la ;f 
Nature comme la partie liquide du sang dans l’homme, et |  
l’Air agissant dans la Nature comme le globule du sang dans jf 
l’homme. t

Ce qui meut, ce sont les forces physico-chimiques produites | 
par les combinaisons des rayons solaires avec la matière orga- f  
nique ou inorganique, c’est le mouvement dans son essence 
que les anciens appelaient Feu. I

De la Terre, de l’Eau, de l’Air et du Feu, tels sont les quatref 
principes que nous voyons agir dans la Nature si nous ahan- î| 
donnons le champ de l’analyse pour rester sur le terrain essen-1 
tellement général. Nous ne craignons donc pas d’être taxé -/ 
d’ignorance ou d’être accablé sous le poids du ridicule en 
osant revenir, à la fin du xix° siècle, sans crainte aux quatre • 
éléments de Fancienne physique des initiés. •'

. - I
Mais nous venons d’analyser là, seulement un coin de notre!' 

planète. Les forces physico-chimiques, l’Air, l ’Eau et la Terre!,

a ;  t il
(1) L’âme des minéraux se développe sous Faction des planètes.
L ame des végétaux sous Faction du soleil, et en se développant elle - 

se multiplie; car chaque graine de la semence renfermée dans le-" 
cauce des fleurs est une âme distincte que recouvre une légère enve- ï 
loppe d’eau et de terre. b I

Robert Feudb (ivi» siècle.) |
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 ̂Constituent uniquement les principes en action dans la portion 
de la: Nature qui npus entoure immédiatement, ce que les

yagèiqns appelaient le Monde élémentaire. Poursuivons notre 
J: analyse.
* MJ»

If ? .  Nous venons de voir des faits se passant sur une faible par- 
s-noAre planète. L’emploi de. - l’analogie nous permet 

W 4 ’«|p'éEer-- que, de même qu’une même loi dirige la marche 
feu'hS^e cellule et celle d’un organe dans l’homme, de même une 
B o l  identique doit diriger la marche d’un continent et celle de 
^tpute la Planète, conçue comme un être organique spécial.
W'i ' ' ' ' ;Vv î_ . ;

Notre-pïanètè, isolée dans l’Espace, baigne alternativement 
P l^îdPs m’ande partie d’un de ses hémisphères dans le fluide 
M ôlaire. De là, l’existence du jour et de la nuit correspondant 
M ^ u^ ;aspiration et une expiration de l’être humain. Dans l’or- 

numâin:1e fluide réparateur, le sang, circule à travers 
^Ies|or^ahes qu’il baigne. Dans l'organisme du monde, au con- 
^l|jpe, oo sont les planètes (organes du système solaire), qui 
'CirèuJefit dans le fluide solaire réparateur. La Terre aspire le
4pô%ement par l’équateur et l’expire par les pôles (1).

£*k.'< - '/• ■ . • , , ■ . ■ ' *
% ̂ KNdtre jlànète reçoit du monde extérieur trois influx spéciaux : 
^^^Q èîul du. Soleil. ' ' ■
^ , 2° Celui de là Lune* satellite de la'Terre.

Celui dès autres planètes du système solaire (Nous cou- , 
l|||6|^êrons les étoiles fixes comme trop éloignées pour avoir une 
P^ctS^n'^tiéciàle sur les planètes.)

de ces courants fluidiques et de leur action physio- 
^ÿi^^chfi'stitue l’astrologie.

feSlaiépoire Terre dégage de son côté plusieurs fluides. ’ 
Elle; est immédiatement entourée d’une couche atmosphë- 

Igriqpë spéciale. ■ ' ' *-
Ai^Jzo, Elle ■ est lumineuse vue des autres planètes. '

fille possède une force d’attraction particulière qui agit 
pétant sur lès corps placés à la surface de la planète que sur

c;’-"-. ■ s ^ 1 ■
■ ' -J- *   ̂ , . ' . • . • • ’

y  (X) La Lumière, en se mêlant à l’air invisible a produit l’éther, autre 
¿V è&pece de îëu plus subtil et plus actif, principe de la génération et 
p^ldè porgaiîisme, véhicule de la vie dans toute l’étendue de l’Univers.

^Î":/Xfétbëy'n’est pas à proprement parier .
fH:^ y e n r une sorte de médiateur entré les corps et la force vivifiante 
v;:don t iis sont pénétrés,' c'est-à-dire l ’âme dü monde.

- ’ ; R. Plud» (xvie siècle.)

un corps, mais un terme

V ;  , '-ï

iv,«



la lune et spécialement aussi sur les autres planètes du sys­
tème.
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La Lune étant une dépendance cosmique de la Terre rentre 
dans sa sphère d’attraction, et la planète unie à son satellite 
forme un système planétaire. La Lune agit vis-à-vis de la Terre 
comme le Grand sympathique vis-à-vis de l’organisme humain, 
et elle régularise et distribue la force dynamique, et par là 
préside à l’accroissement et à la décroissance de tout les orga­
nismes vivants, sur la Terre.

Mais la Terre et son satellite ne forment qu’un des organes 
de notre système solaire qui, seul, constitue un tout, un orga­
nisme spécial dans l’Univers.

- Un système solaire est composé :
D’organes matériels hiérarchisés en trois catégories:
1° Les Satellites obéissant à l'attraction d’une Planète;
2° Les Planètes obéissant à l’attraction d’un Soleil; ’
3° Un Soleil obéissant à l ’attraction d’un centre particulier.v -

Eiitre les satellites et les planètes agissent les forces physico­
chimiques et les fluides dits élémentaires.

Entre les Planètes et le Soleil agissent les forces cosmiques 
elles fluides dits astraux. ,

Entre le Soleil et le centre d attraction plus elevé agissent 
les forces phychiques elles fluides dits principiateurs. *

Pour une planète d’un système solaire, le (ou les) satelïitte 
agit donc comme l’abdomen agit dans l ’homme, le soleil agit 
comme le cœur dans l’homme, et le centre d’attraction du Soleil 
agit comme la tête dans Thomme.

En résumé, un système solaire comprend trois ordres de 
principes : ,

Ce qui supporte: Les organes du système : satellites, planètes 
et Soleil. - .

^ :€e qui anime : fluide dynamique émané du Soleil.
Ce qui meut : force d’attraction localisée dans les satel­

lites de la planète et dans le soleil et émanée du centre d’attrac- 
, tion du Soleil. r

Ce qui gouverne : La puissance cosmique appelée Nature 
ou Destin,

'ÿ  VL'attcierine.physique des hermétistes considérait l’Univers 
comme constitue de trois plans ou mondes.

2



16 LA. SCIENCE DES MAGES

. ; 1° Le monde élémentaire constitué par les forces en action
; sur notre planète, appelé aussi monde sublunaire, et dont le 
ÿ domaine s’étendait de la Terre à son satellite: La Lune, 
' (domaine des forces physico-chimiques.)

( î° Le monde des orbes constitué par les forces en action 
”, dans le système solaire, et dont le domaine s’étendait du soleil 

, ! aux planètes du système (domaine des forces astrales.)
¿ . y /  ■ , .

; , 3° Le monde empyrée constitué par les forces en action
, dans, T Univers tout entier, et doçt le domaine, s’étendait du 

centre (encore peu déterminé scientifiquement) d’attraction de 
{ notre soleil aux soleils situés dans la même sphère d’altrac- 

tion (domaine des forces-principes.) .

Et ces trois plans ne constituaient pas des centres d’actiph 
rt, strictement délimités. De même que, dansThomme, on retrouve 

dans toutes les parties de l’organisme de la lymphe, du sang 
Î et de Paction nerveuse, quoique l’abdomen, le thorax et la têtenerveuse, quoique 

plans qui centralisent l ’action de ces trois éléments, 
même, dans la moindre planète on retrouve des forces 

physiques, de la vie et de l’attraction, manifestation respec- 
f tives dù monde élémentaire, du monde des orbes et du monde 
- empyrée. t '. ; j / / '.

t'Ù-- ■ ' >?ï , 3. — hARCHÉTYPE

t .

&
'F
Y4

, ' Lorsque nous voulons nous figurer l’homme, c’est toujours 
l ’imagç de son corps physique qui se présente la première à 
notre esprit. ...X  ■ ^

. î  r -

■̂u y 
í>yy

■

Et cependant, un peu de réflexion suffit pour nousfaire çôhûX  
prendre que ce corps physique ne fait que supporter et mani- 
rester l’homiqe véritable, l’Esprit qui le gouverne*

On peut enlever dès millions de cellules de ce corps phy : 
sique eh coupant un membre sans que pour cela f  unité de la 
Conscience subisse la moindre atteinte. 'L’ïomtàê JS  W  -
qui est en nous est indépendant eh lui-même des higanés qui 
se sont que des supports et des moyens de communication^

\ Tl n’en est pas moins vrai cependant que, pour nous, dans?, 
notre état actuel, ces organes physiques sont des plus utiles, h 
sont mêmes indispensables pour nous' permetirederemohfér 
à faction de TEsprit et de la comprendre. Sous cette hase

isyx. -if ■
■ .* > I
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toute physique, nos déductions prendont le caractère vague et 
mystique des données exclusivement métaphysiques.

Mais une analyse toute superficielle peut seule nous conduire 
à confondre l'homme intellectuel avec l ’homme organique, ou 
à rendre la-Volonté entièrement solidaire de la marche des 
organes, . '

Or, quand il s’agit de traiter la question de Dieu, on tombe la 
plupart du temps dans un des excès que nous venons de 
signaler à propos de l’homme,

L’ensemble des êtres et des choses existants supporte et 
manifeste la Divinité comme le corps physique de l’homme 
supporte et manifeste l'Esprit,

Vouloir traiter de Dieu sans s’appuyer sur toutes ces mani- \  
festations physiques, c’est risquer de se perdre dans les nuages 
de In métaphysique, c’est demeurer incompréhensible pour la - 
plupart des intelligences. C’est donc en nous appuyant sur la 
constitution de l’homme d’une part et sur celle de l’Univers de
I autre que nous allons nous efforcer de nous faire une idée de  ̂
Dieu. -s

Dans l’homme, nous avons vu un être physique, ou plutôt ïJ 
organique, fonctionnant d’une façon machinale aussi bien ’’ il 
durapt la veille que pendant le sommeil. Au-dessus de cet être î 
organique, nous en avons déterminé un autre : l’être intellectuel ' 
entrant eu action dès le réveil et en manifestant presque exclu- 
siyement pendant l’état de veille. ^

Là partie organique de l’être humain répond à l’idée que 
nous noqs sommes fait de la Nature. C’est la même loi fatale 
et reguuere qui dirige la marche de l’homme organique 
domine celle de l’Univers, ce dernier étant formé dm*sajies 
cosmiques au lieu d’être formé d’organes humains,

k ’être intellectuel dans l’homme répondra par suite, mais 
^ es élémentaire, à l’idée que nous pouvons nous 

taire pe Dieu, Les rapports de l’homme physique à l’homme inlei-

\

ïx

---- pouvant
ports de momme avec Dieu. ■■ : . ■ ■ ^  / ( Ÿ

' / ^ .»| . ' ' < j '
Par là, nous pouvons dès maintenant poser en ¿rihcibè (lue 1 

si notre analogie est vraie, Dieu, quoique manifesté par /

•A

'■iv-ï

. " ■
•' >' !, . *'



l'Humanité et par la Nature, quoique agissant sur ces deux 
grands principes cosmiques, a cependant une existence propre 
et indépendante;

Mais l’Unité Première ainsi conçue n'a pas plus à intervenir 
dans la marche des lois naturelles que l'Esprit conscient de 
l'homme n’intervient, à l’état normal, dans la marche du cœur 
et dans celle du foie.
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L'homme est le seul créateur et le seul juge de sa destinée. 
U est libre d’agir à sa guise dans le cercle de sa fatalité, au­
tant qu’un voyageur peut, dans, un train ou dans un steamer, 
agir comme il lui plaît dans sa cabine ou dans son comparti­
ment. Dieu ne peut pas plus être rendu complice des fautes 
humaines que le chef du train ou le capitaine du steamer ne 
sont responsables des fantaisies des voyageurs qu’ils condui­
sent en avant.

H faut donc, afin d'éviter toute erreur dans la suité, bien 
distinguer que Dieu, tel qu’il apparaît'au premier abord, est 
l’ensemble de tout ce qui existe, de même que l'homme est 
d’ensemble de tous les organes et de toutes les facultés qui 
apparaissent en premier lieu. ,

Mpis l’homme véritable, l'Èsprit, est distinct du corps 
physique, du corps astral et de l'être psychique, qu’il perçoit 
et qu’il domine. De même DiemUnité est distinct de là Na­
ture et de l’Humanité qu’il perçoit et qu’il domine. À parler 
d’une façon grossière, la Nature est le corps de Dieu, et l'Hu­
manité est la vie de Dieu, mais autant que le corps matériel 
est le corps de l’homme, et le corps astral et l’Être psychique 
sont les principes vitaux de l’homme; il s’agit là de l’homme 
organique et non de l’homme Esprit, qui, encore une fois, 
a ’uSe de ces principes que comme moyen de manifestation (1).

Il n’en est pas moins vrai cependant que l’Èsprit de l ’homme

{1) D’abord, Dieu n’existe qu’en puissance, dans l’unité ineffable : 
c’est la première personne de la Trinité ou Dieu le Père ; puis il se 
révèle à lui-même et se crée tout un monde intelligible ; il s’oppose 
comme la pensée, comme la raison universelle : c’est la seconde per­
sonne de la Trinité ou Dieu le Fils, enfin, il agit et il produit, sa 
volonté s’exerce et sa pensée se réalise hors de lui: c’est la troisième 
personne de la Trinité ou l’Esprit. Dieu, passant éternellement par 
ces trois états, nous offre l’image d'un cercle dont le centre est par>- 
tout et la circonférence nulle part.

(Phïlosoph. mor. sect. I, liv. H, ch. iv.)
R. Fludd (x v i® s iè c le ) .
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est en relation par le sens interne avec la moindre parcelle 
de son organisme, parcelle sur laquelle il ne peut agir, mais 
qui, elle, peut se manifester à l’Esprit par la souffrance. De 
même, Dieu est présent médiatement ou immédiatement dans 
la moindre parcelle de la création, il est en chacun, de nous; 
comme la conscience humaine est présente à titre de récep­
trice ou de motrice consciente dans chacune de nos cellulesC1 AnnOPûl | ao cni put va\j£).

La Nature et l’Homme agissent donc librement entourés de 
toutes parts par l’action divine circonférentielle, qui entraîne 
l’Univers vers le Progrès, sans intervenir despotiquement dans 
les lois naturelles ou dans les actions humaines. Ainsi le 
capitaine du steamer qui agit sur le gouvernail de son navire 
vogue vers le but du voyage sans intervenir dans le détail de 
la machinerie motrice (image de la Nature), ou dans les^occu- 
pations des passagers. Le capitaine gouverne circonférentielle- 
ment le système général ; il n’a que faire de ce qui se passe à 
1 intérieur des cabines.

Cependant l’action du capitaine s’exerce sinon immédiate­
ment, du moins médiatement.

1° Sur la machinerie par le porte-voix.
Sur les voyageurs par les règlements de bord élaborés 

par le capitaine (I).

En Kabbale, on appelle Pqvb le pniiuue un 
la marche générale de l’Univers (action sur la 
principe en action dans l'Humanité, et Saint-Ei

principe divin qui agit sur 
la Barre), Fils le------------------  ~ j j  -  - - -

it-Esprit le principeprincipe en action dansPHuma».^, 
en action dans la Nature. Ces termes mystiques maio 
diverses applications de la force créatrice universelle.

mvciim.es indiaaent les

§ 4 . — l'unité

L Univers conçu comme un tout animé est composé de trois 
principes qui sont : la Nature, l ’Homme et Dieu, ou, pour em­
ployer le langage des hermétistes, le Macrocosme, fe Micro­
cosme et P Archétype (2).

i, ü),Le principe unique de l’univers, c’est le père de la 
ligible. triade intel-

/0v « , . . . . , Porphyre (m® sièeleL
Il y a trois inondes, le monde archétype, le macrocosme et le 

microcosme, ç est-à-pire Pieu, la Nature et l’Homme.
IL Fludd (xyi° siècle),
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l ’homme est appelé microcosme ou petit monde parce qu’il 
contient analogiquement en lui les lois qui régissent HJni- 
vers ( 1) . ■■ ‘ . '

. La Nature forme le point d’appui et le centre de manifesta­
it tion generale des autres principes. .
v. ' L’homme agissant sur la Nature par Faction, sur les autres 
V’ hommes par le Verbe, et s’élevant jusqu’à Dieu par , la Prière 
¿ ' et l’Extase constitue le lien qui unit la création au créateur. 
ti \ ;l Dieu enveloppant de son action providentielle les;domaines 

dans lesquels agissent librement les autres principes, dominé 
sfo Ppmvers dont il ramené tous les éléments à l’unjié de direè-
rà%■ f-’ tion et d’action.

g f ; *  Dieu se manifeste dans fUniverá par faction de la Prpvi- 
qui vient éclairer Fhomme dans sa márche ; mais qui 

¿|feÿèf’peut s’opposer dyn^niiquement à aucune des deux .autres
m¡Áÿ.\ ■
iS%

^sprim0rdiales(2).
, y

p i^ r L ’^omme se manifeste dans T Univers imr Faction de la
lui permet de lutter contre le Destin qt d’en 

lU fa ir e le '..serviteur de ses conceptions. Dans Papplicàtion de ses 
^  ^plitipqs au monde extérieur, F|omme a toute liberté de faire 
fe^dppeiiatu lumières dé la Providence ou d’en ‘ipépriser'. Fac-

&Ktmn.
s fe v *  -- '

«St.
"ocosme^bomme forme à lui seul tout un mondé appelé le micri 

Jiÿparce quHl olîre eh abrégé toutes les parties <|e l ’univers. 'Â:

Ï~Jÿtê\p ; répond à Pempyrée, la poitrine au éièl èthèré où moyen, lé 
&• ventre i  Îq.tégii)!ù:iWeniêùtaire« ' v ; , ’ -‘vV ; '

C ; R. Fcddd fxvi® siècle).
(2J C'est la nature qui préside *à notre naissance, qui nous donné 

IVl l̂n père, une mère, des frères, des sœurs, des relations de parenté, 
g ;  ïuné;pqsition sur la terre, uq état dans la société; tout cela ne dépend 
|f^;pas de nous : tout cela, pour le vulgaire,'est l’ouvrage du hasard ; 
i P̂ -iifaïs pour le philosophe pythagoricien, ce sont les conséquences 
rftÿfd’up.. ordre anterieur, sévère, irrésistible, appelé Fortuné ùq Nècés-

-V/ r-. -■ >. :•
vP-5(tl\àgpre opposait à cette; nature contrainte une nature lmré qui» 

S r  qgpiâahf sur les chpses; forcées comme sur une matière brute., les? 
^>modiùè œt en tire a son gré des résultats bons 
ï ^  seponde nature était appelée Puissance où Volonté : c’est elle qii|; 
lÎVîégÎé là vie de l’homme et qui dirige • sa conduite d’après les été- 
l^ i’-ïhenti qpe. la prémière- lni :fonrnit,;; .... ■ u,‘> •; ; ' •  f
fevi lésdëux
§ 3̂  opposés du monde sublunaire, où f  homme est relégué, les deux qipbiïéS* 
K  :ibént îeu  ̂force "di®ieI sùpériéuré, que .Jgg.afeieus uompïqient 

fëmès^W déciéf ̂
pii?

’î
i A’ ^  : ' p ’Olîvet : {Vèrs " dorés,



LA SCIENCE BBS MAGES 2 1

La nature se manifeste dans l’Univers par l’action du Destin 
qui perpétue d’une manière immuable et dans un ordre strie- 
tement déterminé les types fondamentaux qui constituent sa 
base d’action.

Les fa its  sont du domaine de la Nature, les Lois du domaine 
de l’homme, les principes  du domaine de Dieu.

Dieu ne crée jamais qu’en Principe. La Nature développe 
les Principes créés pour constituer les faits, et l ’homme, 
établissant, par l’emploi que fait sa volonté des facultés qu’il 
possède, les relations qui unisent les faits aux Principes, 
transforme et perfectionne ces faits par la création des Lois.

Mais un fait, quelque simple qu’il soit, n’est jamais que la 
traduction par la nature d’un principe émané de Dieu, et 
l’Homme peut toujours rétablir le lien qui relie le fait visible 
au principe invisible, et cela par rénonciation d’une Loi. 
(Fondement de la méthode analogique.)

'•fe

«
*

Un steamer est lancé sur l ’immense Océan et vogue vers le 
but assigné par le terme du voyagé*

Tout ce que contient le steamer est emporté en avant,
El cependant chacun est libre d’organiser sa cabine comme 

il lui plaît. Chacun est libre de monter sur le pont cou te m- 
pler l’infini ou de descendre à fond de cale. Le progrès en 
avant s’effectue chaque jour pour la masse totale; mais chaque 
individualité est libre d’agir à sa guise dans le cercle d’action 

/qui lui est dévolu en partage.
r Toutes les classes sociales sont là sur ce navire, depuis le 
pauvre émigrant, qui couche tout habillé dans un sac, jusqu’au 
riche yankee, qui occupe une bonne cabine.

Et la vitesse est la même pour tous, riches, pauvres, grands et 
petits, toqs aboutiront en même temps au terme du voyage. C 

 ̂ machine inconsciente fonctionnant d’après des lois 
Strictes meut le système tout entier. :
. Une force aveu (la vapeur) canalisée dans des tubes et 

«es organes de métal générée par un facteur spécial (la - cha- 
anime la machine tout entière.

■ ,K
0:,l

^>:a

. , ,-55 

. ■

V

^Une volonté, dominant et la machine organique et l'ensemble 
«CiS P ŝsagerSj goiiveriie tout ; le capitaine.

; " ihddtéreut : à > Faction particulière de chaque passager, 10
capitaine, les  ̂yeux fixés sur le but à atteindre, la main à la 

eonduit l’immense organisme vers le terme du voyage,

-
- i • • ;/

.
• h ;•

■M
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donnant ses ordres à l ’armée des intelligences quKlui obéis­
sent.

“ Le Capitaine ne commande pas directement l’hélice qui 
ment le steamer, il n’a d’action immédiate que sur le gouver­
nail.

z iz  LA SCIENCE DES MAGES

Ainsi TUnivers peut être comparé à un immense steamer 
.. dont ce que nous appelons Dieu tient le gouvernail ; la 

Nature est la machinerie synthétisée dans l’hélice qui fait mar­
cher tout le système aveuglément d’après des lois strictes, et 

- les humains sont les Passagers.
t\V" , Le Progrès existe, général, pour tout le système, mais 

chaque être humain est absolument libre dans le cercle de sa 
fatalité.

.J Telle est l ’image qui peint assez clairement les enseigne­
ra ments de l’Occultisme sur cette question.
; S -,r \  -■ '  -

—  ' ' .

â CHAPITRE II ,  •
- • .... _ _ _ _ _

r r  ■■
'■ -'Z'- ' ,

-, . .

§ 1 . —  LE PLAN ASTRAL 

tes Phénomènes occultes et la Pratique
p-:l

■ '. Ce que nous avons dit jusqu’à présent, sauf peut être ceqm 
a rapport à Dieu, ne choquera pas outre mesure un lecteur 

^passant pour avoir « un esprit positif. » Cela tient à ce que 
nous avons fait tous nos efforts pour rester dans un domaine 

rr aussi scientifique que le permettent ces questions. '
Mais il nous reste à parler du Monde invisible et de sa cons* 

titution, des êtres invisibles et de leur action, en un mot de la 
partie vraiment occulte ou plutôt occultée de la Science des 
anciens.

hù lecteur va voir, résumés sans presque aucun commen­
taire, vu le cadre de notre exposé, les enseignements de Poc- 
cultisme sur les spectres, les fantômes, les élémentals et les 

^élémentaires, les propriétés magiques du corps astral et du 
J monde astral, etc., etc.
| ; Ce sont là des sujets qui déroutent tant la raison vulgaire,
ÿ- à notre époque, que plus d’un lecteur, aura la certitude que ces 

pages sont le produit d’une forme quelconque d'aliénation men*



taie, si tant est qu’il n’ait pas déjà posé une conclusion ana­
logue avant d’aborder ce chapitre.

Pour nous, nous avons la certitude que les phénomènes inex­
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plicables dont nous aurons à parler sont des réalités. Quelles 
que soient donc les conclusions des lecteurs, nous en appelons - 
à la Puissance qui saura rendre justice à tous : au  Tem ps .

Dans l’homme, nous constatons l’existence d’une partie 
visible et d’une partie invisible (-1). 1

(1) A u -d esso u s  de la  n atu re  é te r n e lle , n o u s  r e n c o n tr o n s  la n atu re  
v is ib le  qui e s t  u n e  ém a n a tio n  e t  u n e  im a g e  d e  la  p r e m iè re . T o u t c e



La partie visible nous manifeste la partie invisible comme le 
récepteur du télégraphe reproduit la dépêche envoyée de loin.

-  Dans la Nature, il existe également, d’après l’occultisme, toute 
une partie invisible, à côté des objets et des forces physiques 

' qui frappent nos sens matériels. -

De meme que dans l’homme invisible circulent des fluides 
et des cellules (fluides sanguin et nerveux, hématies et lenco*

. cytes) facteurs incessants de l ’organisme, de môme dans la 
Nature invisible circulent des forces et des êtres, facteurs 

" incessants du plan physique (2 ).

V L’occultiste, qui a constaté dans l’homme l’existence d'un 
• corps astral, facteur et conservateur des formes organiques,
i ne saurait s’arrêter, dans l’étude de la Nature, à la 'constata-*
C lion des forces physico-chimiques ou des résultats de i’évolu- 

liotü Ces choses visibles ne sont, encore une fois, que le résul- 
,  fat de principes invisibles à nos sens physiques.
£ÿ>Y'L. ' 1 . ' ■ ■
f ; Rappelons-nous que la partie invisible de rhomme com- 
£;‘ prend deux grands principes : le corps astral et l’être physique 
^  d’une part, et l ’Esprit conscient d’autre part.

l*’ La Nature conçuecom m p une entité spéciale comprend éga­
lement, dans sa partie invisible, un plan astral, un plan phy­

; > sique d’une part et un plan divin d’autre part.
j. ’
r , La connaissance du plan astral est indispensable si l’on 
 ̂ ; ;veut comprendre les'théories présentées par l'occultisme pour 
f  expliquer tous les phénomènes en apparence étranges, suscep- 
f tibies d’être produits par l’homme, développé d’une façon
jÿ particulière.

?"r"
I ;X Le sujet est fort obscur en lui-même. Cependant, il suffit de
</ s’appuyer le plus possible sur la constitution de l’homme pour 
| |  comprendre ce qui nous reste à exppser.
î/:’; ' ‘

Qu’êntend-on par ce terme, en apparence si bizarre, de 
é plan astral ?

r W " ■
VP; ' ' ' ■

^ • V. epje c o n tie n t  c e l le - c i  d a n s  les  c o n d it io n s  de l'é te rn ité , l’autre n o u s  la 
■Í ■ p r é se n te  so u s u n e  fo rm e créaturelle, c ’e s t -à -d ir e  q u e  d a n s so n  se in  

f l e s  e s s e n c e s  s e  tra d u isen t en  e x is te n c e , e t  le s  id é e s  e n  p h é n o m è n e s .  
ÍS Y Jacob Bœ h m ( xvic s iè c le ) .
y-, (2) L’âm e se  fa it so n  co rp s  à e l le -m ê m e , c ’e s t -à -d ir e  q u e non  s e u le -
f v > v'. n ie n t e lle  le  g o u v e r n e  e t  l’a n im e, m a is q u ’e l le  le  fa ço n n e .

Po b p h ïr e  (n i0 s iè c le ) .

2 4  l a  sc ie n c e  d e s  mages
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Nous allons nous servir de quelques comparaisons assez 
grossières il est vrai; mais aussi très suggestives, pour nous 
met.re sur la voie d une définition compréhensible de ce terme.

Voici par exemple un artiste qui a l'idée de faire une sta­
tuette. Que lui faut-il pour réaliser son idée ? De la matière, 
un peu de terre par exemple. Ksf-ee tout?

Sans doute, oui, au premier abord. Mais supposez le mal­
heureux artiste manchot ou paralysé?

Qu'adviendra-t-il ?
il arrivera que son idée de statuette sera aussi nette que pos^ 

sible dans son cerveau. D’autre part la terre sera toute prèle à 
recevoir et manifester celte forme; mais r, ' i \  te r m i”; in a i jî e , la 
main. n'ohéissanL plus au cerveau d'uni' part, et ne pouvant 
agir sur la matière, d’autre part, rien ne se produit.

Pour nue ridée de l'artiste puisse être manifestée par la 
matière, l’existence d'un intermédiaire entre l'idée et la ma­
tière est nécessaire.

Pour rappeler une de nos comparaisons les plus connues, 
l’idée de l’artiste peut être assim ilée au cocher d'un équipage 
et la matière à la voiture.

L’intermédiaire entre le cocher et la voiture, e ’esl le cheval. 
Or, sans cheval, le cocher, assis sur le siège, ne peut pas plus 
agir sur la voiture, que, sans bras, l’artiste ne peut modeler la 
terre. Tel est le rôle de l’intermédiaire dans les comparaisons 
précédentes.

Revenons à noire artiste et à sa statuette.
Supposons que la matière, vaincue par ie travail, se soit pliée 

aux impulsions de la main qui la pétrit, et que la statuette soi» 
terminée.

Qu’est-ce, en somme, que cette statuette: une image phy­
sique de l’idée que l’artiste a dans le cerveau. La main a fait 
l’oifice d’un moule dans lequel la matière a été m odelée, et 
cela est tellem ent vrai que, si un accident brise la statuette de 
terre, l’artiste en retrouvera la forme originelle toujours ex is­
tante dans son cerveau et pourra refaire une nouvelle sta­
tuette, image plus ou moins parfaite de l’idée qui sert de 
modèle.

îi existe cependant un moyen de prévenir la perte de la sla 
tuelte dès au’elle est terminée, c’est de mouler cette statuette. 
Par le moule, on obtient un négatif de la chose à reproduire, 
tel que la matière qui sortira du moule manifes era toujours la 
forme primitive, sans que l’artiste ail jamais à intervenir.



\ . Il suffit donc qu’il existe un seul négatif de l’idée originale 
pour, que des multitudes d’images positives de cette idée, 

¿ images toujours identiques les unes aux autres, prennent nais- 
• sance par l’action de ce négatif sur la matière.
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Î Eh bien, chaque ferme organique ou inorganique qui se 
manifeste à nos sens est une statuette d’un grand artiste qui 

: s’appelle le créateur, ou plutôt, qui vient, d’un plan supérieur 
' qpe nous appelons le plan de création.

-•4-- .

Ç /¡ Mais dans ce plan de création primordiale, il n’y a que des 
idées, des principes, de même que dans le cerveau de l’artiste.

Entre ce plan supérieur et notre monde physique, visible, 
il existe Un plan intermédiaire chargé de recevoir les impres­
sions du plan supérieur et de les réaliser en agissant sur la 

^  jiiiâtièré, de même que la main de l’artiste est chargée* do 
pjçécevoîr les impressious du cerveau et de les fixer sur la ma-
¡pti&fe. ■ ( .

intermédiaire entre-le principe des choses et les 
Ŵ chpses elles-mêmes, c'est là ce qu'on appelle en'occultisme le 
Wijjmtimtral (4).

feÇ: rQu’qnne se figure pas cependant que ce plan astral est dans. 
|  üne règion métaphysique impossible à percevoir autrement 
pfeShb/pàr le raisonnement. IJious fié saurions trop répéter'que 
% tout ost étroitement emboîté dans la Nature aussi bien que

"  . •

• ■­
h'*'

dans rhoinine, et que chaque brin d’herbe porte avec lui son 
¿  plan astral et son plan divin. La nécessité,de l’analyse nous 

'obligé êeule à séparer des choses absolument connexes. Nous 
^ venons de déterminer la qualité d'intermédiaire de ce plan

astral ; mais ce n’est pas tout.
g»?:' ■■ ■ ■ .

j&rrôn'a'hiDD compris cette comparaison, il est maintenant 
ÿ.%“Êaéi!ê dé se faire une idée de ce que l ’on entend en occultisme 
lÿ^narla seconde propriété du plan astral ; la création des formes.

chose est d’abord créée dans le monde divin en prin- 
en- puissance d’être, analogue à l’idée chez 

no
%?,:;
py^hommé.

' ■ ' ‘v . . , *1 • . -rf- . . • % . ■ . ' • s  • • _ _

^  principe passe alors dans le plan astral et s’y manifeste 
négatif ». C’est-à-dire que tout ce qui était lûmineux

¿iêfey ■. . • ' ' ■ - . ' v.(;
• i - ‘-V  • . v .

(1) Ormuzd n’a pas produit directement les êtres matériels et 
^( spirituels dont !  U nivers se compose; il les a produits par l ’inter- 
(- ' ïiédiaire de laparoie, du Verbe divin, du saint ffanover.

■ '.. . ; ■ Zeh» àvesta.
A

»
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dans le principe devient obscur, et réciproquement tout ce qui 
était obscur devient lumineux ; ce n’est pas l'image exacte du 
principe qui se manifeste, c’est le moulage de cette image. —  
Le moulage une fois obtenu, la création a en aslral » est ter­
minée (1). ......

C’est alors que commence la création sur le plan physique, 
dans le monde visible. La forme astrale agissant sur la ma­
tière donne naissance à la forme physique, comme le moule 
donne naissance à ces statuettes. Et l’astral ne peut pas 
changer les types auxquels il donne naissance, plus que le 
moule ne change l image qu’il reproduit. Pour modifier la 
forme, il faudra créer un nouveau moule, c’est ce que pourront 
faire Dieu immédiatement et l’homme médialement. — Mais 
n’anticipons pas.

Pour revenir à notre point de départ, constatons qu’en 
définitive, l’image physique reproduit exactement le principe 
divin qui lui a donné immédiatement naissance, l’astral n’a 
eu d’autre utilité que celle de multiplier à l’infini, et sans 
avoir besoin de recourir à l ’artiste primitif, le principe, point 
de départ de la création.

Notons toutefois que là création sur le plan physique, dont 
nous venons d’exposer la genèse d’après l’occultisme, est plus 
détaillée que nous ne l’avons fait. L’anaïyee nous conduirait 
en définitive à 22 (21 4 -1)  sphères d’action, le plan divin, le 
plan aslraly ïe plan physique comprennent en effet chaeuü 
trois sphères actives, trois sphères passives, et une sphère équi­
librante, soit 3 fois 7 sphères plus la tonalisante universelle, 
ce qui fait 22. Mais notre cadre nous astreint à la clarté, et la 
tri-unité a le mérite, tout en restant très générale, d’être la 
plus claire des méthodes d’exposition, aussi nous en tien­
drons-nous là.

Pour résumer ce que nous venons de dire au sujet de la 
seconde propriété du plan astral, que le lecteur se reporte aux 
diverses opérations de la photographie, il aura une image trèè 
fidèle de ce qu’on peut entendre par la création dans lés trois 
mondes.

i tW :An dessous du Verbe divin, de l’intelligence ou de la Raison 
universelle qui a préexiste et présidé à la formation des choses nous 
rencontrons les ferouers, c’est-à-dire les formes divines, les tvoes 
immortels des différents êtres. Le feu et les animaux ont leurs 
ferouers comme l’homme : ïes nations, les villes, les provinces aussi 
bien que les individus. v '

Zend A vestà .
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En effet, le paysage à reproduire est l ’image du Principe de 
création du monde divin. Ce paysage, après avoir traversé la 
chambre noire, devient un négatif, une image négative de la 
réalité, image dans laquelle les blancs sont noirs et les noirs 
sont blancs.

Mais une nouvelle série de manipulations va permettre au 
photographe de tirer de cette image négative toute une série 
d’épreuves positives reproduisant exactement le paysage initial. 
Si vous ajoutez que la Nature reproduit les couleurs, ce que ue 
fait pas encore le photographe, vous aurez, dans l'image ini­
tiale le type du monde divin, dans l’image négative le type du 
monde astral, et dans l’épreuve positive le type du monde phy­
sique.

2 8

LES FLUtOES

Mais vous allez m’arrêter là et me dire : Toutes ces opéra- 
‘ tions dont vous nous parlez ne s’accomplissent pas toutes 

seules. 11 faut des agents, ne seraient-ce que des doigts hu 
/ mains, pour faire votre moule, votre cliché photographique ou 
f toutes ces choses dont vous nous entretenez. Quels sont donc 

le s  agents du monde astral V 1

Puisque nous avons parlé de* photographie, gardons cette 
comparaison, et poursuivons avec elle notre étude, pour ré­
pondre à la questioaprécédente.

; Nous avons à considérer deux actions principales : Io la 
, transformation de notre paysage en image négative ; 2° la Irans­

formation de notre image négative en épreuves positives.

.’■v'

Rappelons avant tout nos bases analogiques; le paysage à 
reproduire est Limage du Principe émané par le monde divin, 
le cliché négatif représente la reproduction de ce Principe en 
astral, et l’épreuve représente la réalisation du Principe en

v~ 'iUe* , ,Voilà notre paysage devant nous, et, d’un autre côié voilà 
notre cliché sensibilisé, c’est-à-dire préparé à recevoir l'impres­
sion. Cela nous su fiit-il ? .

Nous savons bien que non, puisque, s’il faisait nuit, nous 
^obtiendrions rien.

Entre notre paysage et notre cliché, il faut un intermédiairé. 
Cet intermédiaire sera, dans le cas présent, un fluide impon­
dérable : la Lumière.
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Nous allons condenser un peji do celle lumière dans un lieu 
obscur: la chambre noire et le fais cea u de lumière transformé 
par son passage brusque de son milieu naturel à ce nouveau 
milieu à travers un petit trou ou un objectif va manifester sur 
notre cliché une image renversée du paysage.

Mais celte image n’est pas là qu'en puissance d’étre. Pour 
la faire apparaître, la lumière primitive est désormais inutile 
et même nuisible. C’est dans une chambre obscure ou éclairée 
de rayons particuliers que nous allons faire subir à notre 
cliché l'action de fluides physico-chimiques pariiculiers. Sous 
celle influence, l’image négative du paysage apparaît, et peut 
désormais subir l’action de la lumière sans danger. Notre 
« moule » est créé.

C'est alors que nous faisons de nouveau appel au fluide pri­
mitif: à la Lumière si nuisible en astral. Cette lumière agis­
sant sur une nouvelle couche de substance sensible, placée 
sous notre cliché, va manifester sur le plan réel, et non plus 
négatif, l ’image de notre paysage, image que l ’action de 
quelques fluides chimiques rendront stable.

Résumons.
Deux sortes d’opérations.
Les opérations faites en Lumière et celles faites en l’absence 

de Lumière. C’est en passant alternativement d’un de ces cas 
à l’autre que les diverses opérations photographiques s’accom ­
plissent. t

Dans les opérations faites en Lumière, c ’est ce fluide qui 
agit ; mais alors rien n'est stable ; les images obtenues sont 
invisibles ou sont transitoires ! tout est en puissance d'être, en 
principe.

Mais que de nouveaux fluides viennent agir à l’abri de celte  
lumière, dans le laboratoire, et aussitôt ce qui était en puis­
sance d’être se réalise en négatif, et le positif qui était transi­
toire devient permanent.

C’est donc en passant alternativement des fluides du monde 
divin (opération en Lumière) dans les fluides du monde astral 
(opération en laboratoire) que les êtres et les choses phy­
siques sont créés si notre comparaison est juste. D’autre 
part les fluides du monde divin sont créateurs et ceux du 
monde astral sont fixateurs ou conservateurs, conséquence de 
notre comparaison, qui répond exactement aux enseigne­
ments de l’occultisme.



Les agents'. Elémentals, Elémentaires.

kr*' Outre les fluides, fluides créateurs, de l’Archétype, et fluides 
conservateurs, de l'Àstraî, il existe des agents particuliers 
actionnant les fluides.
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r Dans noire comparaison précédente, les doigts de l ’opéra- 
téur, les mille cellules qui enireliennenlle mouvement et la vie 
de ces doigts représentent les agents dont nous parlons.

, Etant donné que tout ce qui est visible est la manifestation 
et la réalisation d’une idée invisible, l'occultisme enseigne qu'il 
existe, dans la Nature, une hiérarchie d'êtres psychiques, de 
même qu’il existe dans l ’homme, depuis la cellule osseuse 
jusqu’à la cellule nerveuse, en passant par rhématie, une véri­
table hiérarchie d’éléments ligures. ’

v  Les êtres psychiques qui peuplent la région dans laquelle 
agissent les forces physico-chimiques ont reçu le nom d'élè- 

’ . mentais ou esprits des éléments. Ils sont analogues aux gïo- 
r" baies sanguins et surtout aux leucocytes de l’homme. Césont 
n. : les éléiuentals qui agissent dans les couches inférieures du 

\,plah astral en rapport immédiat avec le plan physique; 
r Cette question des élêmentals, qui obéissent à la volonté 

: bonne ou mauvaise qui* les dirige, qui sont irresponsables de
r , leurs actes tout en étant intelligents, a soulevé de curieuses 

polémiques eu ces derniers temps. Les citations des auteurs 
anciens que nous donnons ci-dessous prouveront queToccüb 

; tisme a connu et enseigné depuis longtemps l’existence des 
" entités astrales (4).

. De plus, il suffit de se rappeler que, dans notre plan phy­
sique, un animal fort intelligent ; le chien, joue le même % 

; rme.>— Le chien d’un brigand n’aUaquera-t-îI pas un honnête 
: : homme, sous l'impulsion de son maître, e lle  chien du fermier ’ 

ne $é jette--t-il pas sur le voleur qui tente d’ehn^r dans îa 
ferme V Dans les deux cas* îe chien ignore s’il a affaire à un

(D Je révolterai peut être bien des gens contre moi, si je dis 
* -qu'il' y a des créatures dans les quatre éléments qui ne sont ni dés 

:; purs jariiïïiaux, ni des hommes, quoiqu’ils en aient la figure et le 
raisonnement, sans en avoir l’àme raisonnable. Paracelse en parie 
clairement ainsi que Porphyre. :

On prétend que ces créatures extraordinaires sont d’une nature - 
spirituelle; nén pas d’utfe spiritualité qui exclue toute matière;

* ; mais d’une spiritualité qui n’aiiinet pour fondement substantiel 
?; qu’une matière iuflnimeht diluée et autant imperceptible que Pair? 
r: Grimoire du w\*. siècle. {Petit-Albert- p. 99 et lâB).
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honnête homme ou à un bandit ; il est irresponsable de ses 
actions et se contente d’obéir à son maître, qui reste, seul, 
entièrement responsable. Tel est le rôle des elementáis 
dans l’astral

Dompter des élémentafifcsr ne peut être comparé qu’à 
l’action de la discipline militaire. Le chef d’armée a su grou­
per autour lui par le dévouement ou la crainte des êtres con­
scients et responsables, qui ont bien voulu asservir leur 
volonté à celle au chef ou ont été forcés de le faire. Cette seconde 
action est bien plus difficile que l’action sur le chien. 11 en est 

. de même en astral, où l’élémentawe n’obéit que par dévouement 
ou par crainte, mais reste toujours libre de résistera la volonté 
du Nécromant.

Les Elémentals sont en circulation presque continuelle dans 
les fluides de l’Aslral. Outre ces entités, il en existe d’autres 
de l’avis de tous les voyants. Ce sont les Intelligences direc­
trices formées par les esprits des hommes qui ont subi 
une évolution considérable. Ces êtres, analogues aux cel­
lules nerveuses des centres sympathiques de l'homme, ont 
reçu des noms très divers dans toutes les cosmogonies des 
anciens. Nous nous contentons d'indiquer leur existence.

On trouve encore, d’après renseignement de la Kabbale dans 
le plan astral des entités douées de conscience, ce sont les 
restes des hommes qui viennent de mourir, et dont Lame n’a 
pas encore-subi toutes ses évolutions. Ces entités répondent 
à ce que les spirites appellent « des esprits », à ce que 
l ’occultiste appelle « des élémentaires » (2).

Les élémentaires sont donc des entités humaines évoluées, 
tandis que les élémenials n'ont pss vïïcorc par
rhnmamté, point très important à retenir (3).

(1) Ils habitent un lieu près de la terre; bien plus, ils sont des 
entrailles de la terre ; H n’y a méchanceté qu’ils n’aient l’audace de 
pousser à bout; ils ont l’humeur tellement violente et insolente, e est 
ce qui fait qu’ils machinent le pius souvent et tendent des pièges et

; embûches des plus violentes et les plus soudaines, et, quand ils font 
leurs sorties d’ordinaire, ils sont cachés en partie, et en partie ils 
font violence, se plaisent fort partout où règne l’injustice et la discorde.

Porphyre Ou6 siècle).
(2) Quand on a des raisons solides de croire que ce sont des esprits 

des hommes défunts qui gardent les trésors, il est bon d’avoir des 
cierges bénits au lieu de chandelles communes.

Y , Grimoire du xvi® siècle {Petit Albert).
(3) La réintégration sera universelle ; elle renouvellera la nature et 

finira par purifier le principe même du mal. Toutefois, pour cette
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f/lMAGE ASTRALE

Là théorie des « images astrales » est une des plus parti­
culières parmi celles qui sont exposées par ¡’occultisme, pour 

, 'l'explication des phénomènes les plus étranges, aussi devons-
nous la résumer de notre mieux.

r / ■ i . ■
'•S 1 '

| A propos de notre exemple de l’artiste et de la statuette, 
v nous avons vu qu’une des fonctions du « plan astral » était de 
V. conserver les types des formes physique et de les reproduire, 
f comme le moule conserve et reproduit les formes de notre 
à statuette. .

Cette propriété vient de ce fait que le plan astral peut être 
considéré comme \m miroir du monde divin qui reproduit en 
négatif les idées principes, origine des formes physiques 
futures.

Mais Toccultisme enseigne que, de même que toute chose 
ou tout être projette une ombrq sur le plan physique, de même 
tout projette un reflet sur* le plan astral: f , ■

Quand une chose ou un être disparaît, son reflet en astral 
persiste et reproduit l’image de cette chose ou de cet être, 
telle que cette image était au moment précis de la disparition. 
—  Chaque homme laisse donc « en astral » un reflet, une 
image, caractéristique. —  A la mort, l’être humain subit un 
changement d’état caractérisé par la destruction de la cohésion 
qui maintenait unis des principes d’origine et de tendance irès 
différentes.

M r-'.-

Le corps physique ou enveloppe charnelle retourne à la 
Terre, au monde physique d’où il était venu.

Le corps astral et l’être Psychique éclairés par la Mémoire, 
Plntellïgence et la Volonté des souvenirs et des actions ter­
restre passent dans le plan astral surtout dans ses régions les 
plus élevées où ils constituent un élémentaire ou un « esprit.»

œuvre, les êtres inférieurs ont besoin de l’assistance de ces esprits 
qui peuplent l’intermonde entre le ciel et la terre. Il faut donc 

î;‘ entrer eii commerce avec eux; établir des communications par * 
degré jusqu’à ce qu’on parvienne aux"plus puissants.

: Martinez Pasqoalîs (xvm® siè: W)
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La somme des aspirations les plus nobles de l ’être hum ainin 
dégagée de la mémoire des choses terrestres autant que lé 
somnambule est dégagé des souvenirs de l'état de veille, en 
un mot l'idéal que l’être humain s’est créée pendant la vie, 
devient une entité dynamique (fui n’a rien à voir avec le MOI 
actuel de cet individu et passe dans le monde divin.

C’est cet idéal plus ou moins élevé qui sera la source des 
existences futures et qui en déterminera le caractère.

C’est en se mettant en relation avec ces « images astrales » 
que le voyant retrouve toute l’histoire des civilisations 
évanouies et des êtres disparus. Une découverte toute récente, 
celle de la Psychomètrie est venue montrer que ces affirma­
tions de l'occultisme, qu'on pourrait prendre pour de la mêla- 
physique pure, correspondent à des réalités absolues.

Supposez que votre reflet dans un miroir persiste, après 
votre départ, avec sa couleur, ses expressions et toutes ses  
apparences de réalité, et vous aurez une idée de ce qu’on peut 
entendre par « l’image astrale d’un être humain. »

Les anciens connaissaient parfaitement ces données et appe 
lant: ombre l’image astrale, qui évoluait dans les régions les 
plus inférieures du plan astral, m ène  l’entité personnelle, le 
MOI qui évoluait dans les régions supérieures de l’astral et 
enfin esprit proprement dit l ’idéal supérieur de l’être.

Que les incrédules ou ceux qui se figurent que l'occultism e 
est une invention moderne écoutent Ovide (1) :

Dans l’évocation d’un être défunt, il faudra donc bien prendre 
......................... “ ‘ ' ' ' où à son MOI,garde si 

véritable.
l ’on a affaire à sou nuage M C( l'il 1 i» twii uiv

Dans le premier cas l ’être évoqué se conduira comme un 
reflet dans un miroir. 11 sera visible il pourra faire quelques 
gestes, il sera photographiable ; mais il ne pa r l e r a s  p a s . Tel est 
le fantôme de Banco dans Macbeth, fantôme visible seulem ent 
pour le Uoi, et qui ne profère aucune parole.

Shakespeare était fort au courant des enseignem ents de 
l'occultisme.

Dans le seeond cas, l ’être évoqué p a r l e r a , et plusieurs mor- 1

(1 ) U y a quatre choses à considérer dans l’homme : les mânes, la 
chair, l’esprit et l’ombre; ces quatre choses sont placées en chacun 
son Heu, la terre couvre la chair, l'ombre voltige autour du tombeau, 
les mânes sont aux enfers, et VespHt s’envole au ciel.

Ovide.



ls pourront le voir en même temps. L ’est le cas du fantôme 
iiis en action par Shakespeare dans Hamtet.
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Les phénomènes spirites dits de « Matérialisation » étaient 
f connus de tous temps. Agrippa au xvie siècle en donne une 

théorie complète, d’après l’occultisme, dans sa Philosophie 
occulte. Si cependant le xvie siècle semblait encore trop 
rapproché, le lecteur peut lire avec fruit tous les détails 

, d’une évocation d’après l'occultisme dans Homère, Odyssée, 
. chant XI, où l’image astrale s’appelle Ei'StoXov (1).

- • ' .
iv • .

; RÉSUMÉ ,

if: En résumé, le plan astral intermédiaire entre le plan phy­
sique et le monde divin renferme :

vr£',v?- " V  i

. 4̂  Des entités directrices présidant à la marche de tout ce 
qui évolue en astral. Ces entités psychiques sont constituées 

J? ¡ par les hommes supérieurs des humanités antérieures, évolués 
par leur propre initiative. (Esprits directeurs de la Kabbale.)

©es fluides particuliers forpiés d’une substance analogue 
k ‘ à l ’électricité, mais doués de propriétés psychiques : la lumière 

astrale, ,

3° Dans ces fluides circulent des êtres divers, susceptibles 
de subir l’influence de la Volonté humaine : lés Elementáis.

W- -4° Outre ces principes propres au plan astral, nous y trou- 
j vous encore : îes formes de l’avenir prêtes à se manifester 
" dans le plan physique, formes constituées par la réflexion en 

. négatif des idées créatrices du inonde divin.
Ikkÿ" ' ■ ■ ■ • ■ . ■ ■
* (1) Voici, du reste, à titre de curiosité, la description d’une conver-
\  sation « par coups frappés », en 1528 :
V  « Advint aucun s jours après qu’Antoinette ouyt quelque chose en- 
f k t̂our d’elle faisant aucun son, et comme soubz ses pieds frapper 

1 , aucun petiz coups, ainsi qui heurteroit du bout d’un baston dessoubz 
ung carreau ou un marchepied. Et sembloit proprement que ce que 
fesait ce son et ainsi heurtait fust dedans terre profondément; mays 

k, { le son qui se faisoit estoit ouy quasi quatre doys en terre toujours 
i - soubz les pieds de la dicte pucelie. Je Vay ouy maintes fois et en me 
/ ,  ■ répondant sur ce que l’cngueroys frapoit tant de coups que demandoys. t 
f  « Adrien de Montalembert (1528 . » 1
f , S’ensuit toute une conversation entre fame de la morte et les 

nonnes, communication obtenue entièrement par coups frappés.



5° Les « images astrales » des êtres et des choses, réflexion 
en négatif du plan physique.

6° Des fluides émanés de la Volonté humaine ou du monde 
divin et actionnant l’astral.
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1°t Des corps astraux d’êtres surchargés de matérialité (sui­
cidés), d’êtres en voie d’évolution (élémentaires) et d’Entilés 
humaines traversant l’astral, soit pour s’incarner (Naissance) 
soit après s’être désincarnés (Mort). On peut aussi y rencontrer 
les corps astraux d'adeptes ou de sorciers en période d’expé­
rimentation. ‘

§ 2 . —  l’é v o l u t io n  et  l ’in vo lutio n  

{La Réincarnation)

Les fluides qui circulent dans l’homme suivent dans leur 
marche plusieurs directions déterminées.

5L
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Ces directions sont établies d’après la situation respective et 
ta fonction des centres d’action principaux de ces fluides.

On appelle évolution la marche suivie par un fluide pour 
s’élever d’un centre inférieur comme l'abdomen à un centre 
supérieur comme la poitrine.

On appelle involulion, au contraire, la marche suivie par un 
fluide pour s’abaisser d’un centre supérieur comme la Tête, 
dans un centre inférieur comme la Poitrine.

Il y a donc dans l'être humain une évolution et une involu- 
lion, dont nous allons dire quelques mots. *

Chaque centre (tête, poitrine ou ventre) est pourvu d'organes 
qui reçoivent plusieurs courants fluidiques. Dans chaque centre, 
1 y a d’abord un courant venu de l’extérieur et qui y retourne 

ès avoir traversé le centre (aliments pour l’abdomen, air 
£ la poitrine, sensations pour la tête.)

Il y a ensuite un courant tluidique venu du centre inférieur, 
^est-à-dire évolué (chyle pour la poitrine, sang pour la tête).

Le résultat de l'action d’un centre dépendra donc de ces 
trois facteurs :

4° Qualité de l’organe récepteur ou transformateur.
2° Qualité du courant venu de l'extérieur. f

5 3° Qualité du courant évolué.
t ^
f  Ainsi la qualité matérielle et dynamique du sang estentière- 
ï; ment liée à la qualité des organes récepteurs (poumons), d’une

f' >art, à la qualité du chyle d'autre pari, et enfin à la qualité de
’air inspiré.

Les partisans de la doctrine de l’évolution considérée dans 
son aspect analytique s’en tiennent à cette constatation que, 
dans la Nature (et ils pourraient ajouter dans PHomme) on 
constate one progression de formes et de forces depuis les 
plans inférieurs jusqu’aux plans les plus supérieurs, Mais 
quelle est la cause de cette progression ? Pourquoi celte trans­
formation se produit-elle? La réponse à celte question est 
reléguée dans le monde dit de Y inconnaissable, et, cependant 
un peu d’attention permet d’entrevoir celle solution.

Voici une parcelle d’aliment introduite dans les organes 
digestifs. Elle ne deviendra assimilable que quand elle aura 
subi une évolution particulière, la transformant en matière 
organique humaine, c’est-à-dire en chyle.

Le positiviste se contenterait de constater cette évolution en 
la meliant sur le compte de la marche fatale de l'organisme sans 
aller plus loin.
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Or demandons-nous quelle est la cause intime de la marche 

des organes digestifs? N’cst-ce pas l'afflux sanguin d’une part, 
et l’afflux de force nerveuse motrice d’autre part?

Ces doux courants viennent des centres supérieurs; le pre­
mier de la poitrine, le second de la tète. Ce n’est donc que 
parce qu’il existe une double inrolution de forces agissant sur 
l’organe digestif que révolution de l'aliment en chyle se pro­
duis ou pour réduire ces faits en une loi :

TOUTE ÉVOLUTION EST PRÉCÉDÉE D’ UNE INVOLUTION

Ce qui se produit dans le microcosme se produit analogi­
quement dans le macrocosme, et la clef de l’évolution natu­
relle ne réside pas dans la constatation des changements de 
formes; mais bien dans la recherche des forces involutives 
génératrices de ces changements de formes.

Réincarnation

L’esprit immortel de l’homme paye dans une existence les 
fautes qu'il a commises dans une existence antérieure.

Pendant la vie terrestre, nous fabriquons notre destinée 
future.

A la mort du corps matériel, l’esprit passe d'un état infé­
rieur à un état supérieur : il évolue. Au contraire, quand la 
naisssance dans un nouveau corps va se produire, l’Esprit 
passe d’un état supérieur dans un état inférieur : il involue.

Mais pendant ces séries d’évolutions et dévolutions l'Univers 
physique, astral et psychique poursuit sa marche en avant dans 
le Temps et dans l’Espace, si bien que ces séries ascendantes 
et descendantes que subit l’Esprit ne sont perceptibles que 
pour lui et n’agissent en rien sur le Progrès général de l’Uni­
vers. r *

C’est ce que nous montre l’exemple du steamer (Univers) 
qui poursuit sa route en avant sans tenir compte des ascen­
sions ou des descentes que peuvent être amenés à faire les pas­
sagers, du pont aux diverses classes dont les cabines sont 
étagées dans le Navire. La liberté des passagers est entière,

:rv
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quoique circonscrite par ïa marche en avant du steamer qui 
; les porte tous.
■ Pendant la série d'évolutions (mort) et d’involutioas (nais­

sance) que subit l’esprit immortel, l’Etre traverse diverses 
classes sociales dépendant de sa conduite dans les existences 

: antérieures (1). “

: Entre les réincarnations, l’Esprit immortel jouit de l’état de
¡y -félicité correspondant à l’idéal qu’il s’est créé pendant son 

 ̂ incarnation.

;* Un riche qui a mésusé de sa richesse, un puissant qui a 
abusé de son pouvoir se réincarnent dans le corps d’un 

l homme qui aura à lutter presque toute sa vie contre l’adversité. 
V . Cette adversité ne vient pas de Dieu, elle vient de l’emploi 

qu’a fait l’Esprit immortel de sa volonté dans les existences 
antérieures. Mais pendant celle incarnation l’Esprit pourra, 

^par la patience dans les épreuves et l opiniatreté dans la 
Xÿ lutte, reconquérir en partie la place perdue (2).

t Le Progrès existe donc pour le général et par suite il 
existe médialement pour chaque être particulier. Mais immé~ 
diatemenl chaque être est susceptible de monter ou de des- 

^ . Cendre dans i echelle sociale soit pendant sa vie, soit lors de sa 
* - réincarnation. ‘ f
f t r '  ■ ■ .... '
t i-  '

EXPLICATION DE LA FIGURE
£ .. '
JV;v. '
ÿ  - 4. — L’Esprit dans le monde divin (état de félicité).

4 à 2. — Involulion de l’Esprit vers l’Incarnation.
|  2. —  incarnation dans le corps d’un homme riche et puis­

, . (1) L’homme doit connaître la source des malheurs qu’il éprouve 
nécessairement: et loin d’en accuser cette même Providence, qui 

" - dispense les biens et les manx selon̂  son mérite et ses actions 
! antérieures, ne s’en prendre qu’à lui-même s’il souffre par une suite 
. inévitable de ses fautes passées. Car Pythagore admettait plusieurs 

|/ existences successives et soutenait que le présent qui nous frappe 
„ et l’avenir qui nous menace ne sont que l’expression du passe, qui a 

}r\ été notre ouvrage dans des temps antérieurs.
;V,.‘ ~ 1 H i é r o c l è s  (ve siècle).
; 1 (2) La puissance inévitable des lois de Dieu, qui. dans les siècles
O- à venir rend à un chacun ce qui lui appartient selon la manière et les 
' .mérites de sa vie passée, de sorte que celui qui régnait durant sa pre- 
--î mièré vie injustement retombait dans l’autre vie en état de ser-
u vitude. 4 » •' î \

Agrippa  (xvic siecle).

38



sant. La Destinëe fabriquée par cet homme durant sa vie est 
détestable.

3. — Evolution de l’Esprit vers le monde divin. Réalisation 
de l’idéal inférieur conçu pendant la vie.

4. — Réincarnation de l'Esprit dans le corps d’un homme 
accablé par l’adversité: conséquence de la vie antérieure.

4 à 5. — Pendant son incarnation, l’Esprit reconquiert une 
classe sociale plus élevée que celle qui lui était primitivement 
destinée.
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6. — Evolution vers le monde divin. Réalisation de l'idéal 
conçu dans la souffrance.

7. — Réincarnation dans le milieu social le plus élevé.

SUICIDE (1 )

Â. — Lu homme appartenant à la classe sociale la plus 
élevée se suicide (R). 1

(1) En cas de suicide, Famé reste quelque temps attachée à l’espèce 
de lantôme d'image vide du corps qu’elle a voulu quitter.

P orphyre (m e s iè c le ) .
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B à C. — Son esprit n’évolue qu’en astral, et est en proie à 
l’action des élémentals.

Tf. — Réincarnation presque immédiate dans la classe sociale 
- la moins élevée — souvent dans un corps infirme ou difforme.

E. —  Evolution relative pendant la vie. Résignation à la
souffrance. ^

F. — Evolution de l’Esprit dans le monde divin.
G. — Réincarnation dans une classe sociale assez élevée,

f
M O R T - N É

B. — Départ de l’Esprit pour rincarnation.
9. — Incarnation. Le corps ne permet pas à l'Esprit d’accom­

plir sa carrière. L’Enfant meurt dans sa prime jeunesse.
10. —  Réincarnation immédiate après un court passage en 

" astral. (Lne classe sociale plus élevée récompense l'Esprit des
premières souffrances éprouvées.)

: IL  — Evolution vers le monde divin-

§ 3. —  LA PRATIQUE
. ■ t

La Science occulte enseignée dans les sanctuaires antiques 
se divisait en quatre grandes sections.

L’étude et le maniement des cires et des forces élémentaires 
ou Alchimie.

L’étude et le maniement des forces astrales ou Magie.
L’étude et le maniement des forces occultes de l’homme 

OU Psychurgie.
Enfin l’étude des forces de l’Empyrée et de leurs relations 

ou Tfiéurgie,
Chacune de ces sections comprenait des subdivisions spé- 

cíales.

De nos jours, des bribes de ces enseignements pratique ont 
été retrouvées et sont mises en œuvre par des profanes sous 
les noms de ; Magnétisme, Hypnotisme, Spiritisme; Téiepsy- 
chie, Télépathie, Fsj§chométrie et Sorcellerie. Nous allons pas­
ser cependant en revue les rapports de ces éludés, toutes 
modernes, avec les enseignements de l’occultisme.

L ’homme, par un entraînement spécial portant sur la respi­
ration, peut accumuler en lui le dynamisme nerveux. .
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Paria Prière, il spiritualise celle force accumulée, par le 
Verbe, il la concrète, et. par l'Action et la Volonté, il ta dirige 
hors de lui (t).

L'ébranlement nerveux déterminé par celle série d’entraî 
nements produit un état spécial, état dans lequel une partie du 
corps astral s'extériorise  et peut agir à distance.

Cette action est alors consciente et répond au Fakirisme des
luuuus uu a ja magie oes anciens.

Mais, dans la plupart des cas actuels, cette action est semi- 
consciente (expériences de Horace Pelletier) ou inconsciente 
tout à fait (expériences des médiums) et des objets pourront 
être mus à distance et sa?is contact sous cette influence.

Ces phénomènes sont analogues à ceux de l’aimant agissant 
à distance et sans contact, et même à travers certaines subs­
tances matérielles, sur des objets métalliques ; mais ici l’ai­
mant est remplacé par un être humain, et le corps astral tient 
lieu de modificateur du champ magnétique.

Les phénomènes du Magnétisme des modernes sont produits 
par l’action du corps astral (fluide) d’un être humain sur le 
corps physique ou le corps astral d’un autre.

Cette puissance d’action était décrite au xvie siècle par Agrippa 
dans son chapitre sur la .Sorcellerie (2).

C est encore à la possibilité qu’aie corps astral de s’extério-
. . . - i '  « ■ sur l’envoûtementriserque se rapportent les idées des anciens 

et Faction à distance, idées confirmées tout í 1 o  r» n  î n  r o m  n n t par
les expériences de suggestion hypnotique, de telepsvchie, et 
par les derniers travaux de M. de Rochas (Initiation, avril 
1892.

(F) L’âme purifiée par la prière tombe sur les corps comme la 
foudre ; elle chasse les ténèbres qui les enveloppent et les pénètre 
intimement.

Paracelse (xvia siècle).
(2) La sorcellerie est une liaison ou un charme qui, de l'esprit du 

sorcier passe par les yeux de celui qu’on ensorcèle à son cœur, et le 
sortilège est l’instrument de l'esprit. ■

C’est-à-dire une vapeur pure, luisante, subtile, provenant du plus 
nur sang engendré par la chaleur du cœur, lequel renvoie continuel­
lement par Tes yeux des rayons qui sont semblables, et ces rayons 
portent avec eux une vapeur ; cette vapeur porte ie sang comme nous 
en voyons dans les yeux chassieux et rouges, dont le rayon envoyé 
aux yeux de ceux qui ie regarde attire, avec la vapeur, du sang cor­
rompu, et leur fait contracter la même maladie.

Aifisi un œil étendu ou ouvert qui jette ses rayons sur quelqu’un
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La Psychurgie étudiait l’évocation des âmes et leur action 
sur le microcosme.

L ’évocation pouvait porter sur des « Images astrales » ou 
sur des Elémentaires, .

Bans le premier cas, un entraînement particulier mettait 
f _ l’évocateur en état de somnambulisme demi-conscient, c’est à- 

dire ouvrait à ses yeux le monde astral, tout en respectant le 
reste de son organisme. (Presque tous les phénomènes modernes 
de T é l é p a t h ie  rentrent dans ce cas.)  

i-i Dans le second cas, l'évocateur était isolé électriquement 
(par ses vêtemeuts et par le sol) et psychiquement {par le 

{ cercle) du monde astral dont on attirait les êtres au moyen 
gg de l’évocation mentale aidée de substances capables d'aug­

menter le dynamisne des êtres évoqués (i).

g|* Dans ce cas, l’âme évoquée s’entourait de fluide astral (s’en­
tourait d’un petit corps d air, disent les anciens) qui lui per- 

v . mettait de se rendre visible et de se matérialiser.K: ■ '■
La substance constituant ces fluides qui entourent l’être 

évoqué a beaucoup d analogie avec l’électricité. De là les pointes 
; - métalliques qu’on employait dans ces sortes d'évocations.

|. Aujourd'hui, l’empirisme le plus complet a remplacé ces 
| rites de l’occultisme, basés sur une connaissance approfondie 
p ' de la question.
; .

C  Les séances de matérialisations spirites sont très rares, 
: ne peuvent être produites à volonté, et ce sont le plus souvent
f  des entités astrales qui dirigent les phénomènes, d’ailleurs 

très véritables, qui prennent naissance.
? '  -V ' ,

/  ; a v e c  u n e  fo r te  im a g in a tio n  su iv a n t la p o in te  d e  c e s  rayon s qui so n t le s  
/  £"■; v o itu r ier s  e l l e s  c h a m o is  ou  p o rteu rs d e  l’e sp r it , c e t  e sp r it  le n t  bat- 
^ t a n t le s  y eu x  d e  l’e n s o r c e lé , é ta n t e x c ité  par le c œ u r  d e  c e lu i  q u i le  

b a t, é tan t e n tr é  d an s l ’in té r ie u r  d e  c e lu i q u ’il frappe e t  s ’eu  é tan t  
p ;  r e n d u  m aître  co m m e d’un pays q u i-lu i ap p artien t, c e t  e sp r it  é tra n -  
g  g e r  b le s se  so n  c œ u r  e t  l’in fe c te .
g  . Agrippa fx v r  s iè c le ) .

(1) Et p artan t, c e t te  im a g e  de l ’àm e p ren a n t q u e lq u e fo is  u n  co rp s  
d ’air, se  c o u v r e  d ’u n e  o m b re , e t , s ’en en v e lo p p a n t, e lle  d o n n e  tan tôt 

; d e s  a v is  à s e s  a m is , ta n tô t e lle  trava ille  s e s  e n n e m is  ; car le s  p a s­
o . , s io n s , le  r e sso u v e n ir , le s  sen sa tio n s  r e s te n t  a v ec  l ’âm e ap rès  q u ’e l le  

g e s t  sép a ré e  d ’a v e c  le  c o rp s .
g; Agrippa (xvi° siècle).

■ '
,y. ■ i ' ,

f c .  <
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Un autre procédé d’évocation consistait à remplacer le MOI 
d'un sujet entraîné par la Personnalité évoquée.

De là les sybilleg de l’antiquité, dont « la fureur » correspon­
dait à nos modernes manifestations de la crise hystérique, de 
là les médiums à incarnations, sujets somnambuliques ayant 
subi un entraînement particulier.

L ’occultisme
i

a toujours enseigné la possibilité qu'ont les 
’ utiliser les êtres humains pour leurs

communications (1).
û n l i f a c
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L’évocation des « images astrales », dont l’existence est 
affirmée par l’occultisme depuis longtemps, vient d’être mise 
à jour expérimentalement dans le inonde profane par la 
découverte de la Psychométrie (2). ,

Plusieurs expériences laites sous nos yeux à Paris ont pu 
nous convaincre de la réalité des faits observés en Amérique 
et en Allemagne.

En résumé :
Tous ces phénomènes dex déplacement d’objets sans con­

tact, d’apparitions de personnes décédées, de matérialisation 
ou d’incarnations, de télépsychie et de télépathie se rap­
portent presque tous à la Psychurgie des anciens. Ils sont basés 
sur ce fait que les appareils physiques, générateurs des forces 
étudiées jusqu’à présent, sont remplacés par un être humain 
qui a subi un certain ébranlement nerveux, c’est-à-dire par un 
appareil psychique,générateur de forces encore non définies.

(1) L’on dit, outre cela, que l'humeur mélancolique est si impé­
rieuse que par son feu, sa violence et son impétuosité, elle fait 
venir les esprits célestes dans les corps humains, par la présence et 
l’instinct ou l’inspiration desquels tous les Anciens ont dit que les 
hommes étaient transportés et disaient plusieurs choses admirables.

Ils disent donc que Pâme étant poussée par l’humeur mélancolique 
rien ne l’arrête, et qu’ayant rompu la bride et les liens des membres 
de son corps, elle est toute transportée en imagination et devient 
aussi la demeure des démons inférieurs, desquels elle apprend sou­
vent ces manières merveilleuses des arts manuels ; c’est par là qu’on 
voit qu’un homme fort ignorant et fort grossier devient tout d’un 
coup un habile peintre ou un fameux architecte ou un habile maître 
en quelque autre art.

A gr ip pa  (xvia s i è c l e ) .
(2) Tout un chapitre du Crocodile de Saint-Martin est consacré 

à la description de ces images astrales.
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De là les conditions si difficiles d’expérimentation, de là la 
fraude, le mensonge, l’orgueil des médiums et des sujets*. 
Mais encore une fois rien n’est surnaturel dans tout cela, il 
n’y a là que du « naturel » un peu plus élevé que celui que 
nous connaissons, et voilà tout.

Dans quelques villages on trouve encore des «sorciers» 
v v \ produisant des phénomènes sérieux. Le sorcier a conservé tant 

bien que mal des bribes d’anciennes pratiques d’occultisme, 
i^vr-ety servi- par une volonté exercée par la solitude* il manie 

tes fluides magnétiques et psychiques avec assez de puissance; 
¡fl , Le sorcier est à l'occultiste ce que l’ouvrier est à l’ingénieur. 
WK . * L ’ouvrier, sait faire « sa pièce » d’après les règles qu’il a 
^-/«pprises'fe Taielier ; mais- H ne sait pas les discussions mathé-

&

faire lui-même,et ajuster une pièce complète.
Ainsi le sorcier produit en quelque sorte mécaniquement 
" penomènes occultés dont l’occultiste coiïnait la raison 

4 S[ w ét la théorie (1).
rÿ: L’occultiste pratiquant, dont il se trouve quelques repré- 
l^séutà^ts en Afrique et dans l’Inde, est comparable à l’ingé- 

qui connaît pratiquement plusieurs métiers et qui en a 
sérieu?; apprentissage. V , '■ / ; 4 ... -,

V^Àqssi voiLon l’inanité de ceux qui s’intitulent «mages» ôu 
;thl|tfdph£hies » à notre époque et qui sont incapables de pro­

phénomènes psychiques-de dernier ordre. ,

amène à dire quelques mots des opérations pra
de 1 occultisitte. ; Vf.1-'

î En règle générale, le principe directeur dans toute opération 
^ÿâ|LLa vdïpnté humaine, le 'moyend’action,.VoutO- employé 

flüide astral humain ou natureL et le  hui à atteindré est
"Sia: réalisation (sur le plan physique généralement) de ropéra- 

r! fion entreprise.. .* ■ 1 ■ ■ .. ■ - ' : -• -

,eépémettiésYf les difficultés accumulées par le rituel, 
constituent les procédés les plus élémentaires 

feÿ;: dfentraînement de la volonté humàinél ^

|É h ^ ien e physique (aliments* végétarisme* jetfne), animique 
e respiratoire) et psychique (spiritualisation des sensa-

tant et savant ouvrage de Stanislas de 
, „ . . ... enèse. C’est sans contredit la plus belle
èlhde eontemupraine sur la Sorcellerie et l’Histoire du Diable. f ^
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lions) sont destinées à l'entraînement du corps astral ainsi! que 
les parfums. j

Par contre, remploi de l’épée, de la coupe, du sceptiie, du 
cercle et des talismans ainsi que les paroles proférées avec 
force sont destinées à l’action sur l'astral de la nature tet sur 
les êtres qui la peuplent.

Le problème magique consiste à obtenir consciertfment et 
sammédium tous les phénomènes obtenus par les m'pdernes 
spiritualistes dans leurs séances obscures et d’autres encore.

Il faut donc qu’une .partie du corps astral de l’opérateur 
soit projetée au dehors et trouve un appui dans les substances 
disposées d’avance à cet effet. Et l’opératenr ne doiG jamais 
perdre conscience, car alors ce serait non plus un occultiste 
pratiquant, mais un sujet ou un médium inconscient. Ce\ 
résultat d’action consciente sur l’astral est journellement 
obtenu dans l’Inde. L’emploi des sujets magnétiques facilite 
beaucoup les* opérations magiques, en permettant la suppres­
sion de la victime, dont le corps astral était utilisé et permet 
d’obtenir des phénomènes très importants ; c’est ce que nous 
avons pu constater nous-même. ,

Le - groupement des étudiants sérieux est donc fort impor­
tant, et c’est là ce que redoute particulièrement certain auteur 
contemporain, très grand artiste, mais piètre homme de; 
science, qui, dans une sorte de « catéchisme du mage », exhorte 
ses disciples à s’ëgoïser dans la solitude et l’orgueil. Un étu­
diant en occultisme qui travaille depuis un an seulement 
comprend assez la raison d’être de telles exhortations pour 
qu’il nous soit inutile d’insister.

En résume, l^ccultisme pratique demande une série d’efforts 
très sérieux, basés sur une connaissance assez approfondie des 
forces occultes de la Nature et de l'Homme , pour mériter l’at- 
fentioii de tout chercheur consciencieux.

. Et, plus on étudie, plus On peut se rendre compte qu’il n’v à ; 
là ríen qui aille à l’encontre des enseignements positifs de 
nos sciences actuelles. Les forces étudiées sont analogues au 
magnétisme et à l’électricité, avec l’intelligence animale en 
plus ’ ,1e* fédérateurs de ces forces sont des êtres vivants, áú 
lien d’être des machines .ou des appareils physiques ; de là de 
nouvelles propriétés et de nouvelles méthodes d’expérimenta­
tion; mais, encore une fois, rien de tout cela n’est surnaturel: 
car le surnaturel n’existe pas (i). -

„(1) He cette manière, tout ce que pense l’Esprit d’un homme ciiii 
aime ardemment a de l’efficacité pour Famour ; et tout ce que pensé 
1 esprit d’un homme qui hait beaucoup a de l’efficacité pour nuire et 
pour détruire. Agrippa (xvi* siècle).

A

.  ̂• %

U
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-V, lue sorcier qui cueille à uiinuil des plantes sur la montagne 
|;;5®n prononçant des mots étranges et en faisant des gestes 
f:>6Uàrres n’est pas plus aliéné en soi que là locomotive qui 

êiffle èt qui jette des flammes suç la voie ferrée. Là locomo- 
tiye est une machine génératrice de forces physiques, le sor- 
Ôiér est une autre machine génératrice cônsciente de force 

S  psychique et qui s’entraîne. Quand on voudra bien ramener le 
■: problèmè à ces justes limites, les expériences spirites pourront 
> àeyenirila base d’un enseignement réellement scientifique. Les 

inystiques y perdront ; mais la science y gagnera.
| | f , Encoîie une fois, toutes ces pratiques, si étranges et si pou- 

jàour nous, étaient parfaitement connues de l’anti-a rr«  ;,

¿Aai“V î t " * • • ■ ' . .
/êj|(*0n »tiseignait, dans les Mystères, que l’homme qui s’exerçait 
5̂ ux.pratiques psychurgiqiies et qui parvenait à l'extase puisait à

«G {JWO JW.UI âCHC U^TClinil '-ujiauiv, u F"“
prophète. Ce don de prophétie n’était développé qu à 

_S^P|ite4e pratîqües longues et très sériènses. 
f e r o n t  çpla èst perdu, ou à peu près, pour nos comtemporains 
M 'uèèident (2). . .. • ' ; ' ' •. ' . •
rt6Me-3ì k - ; : c w *  --j* - • ' *  - . -

m s  ■
CHAPITRE III

LES APPLICATIONS DE L’OCCULTISME

irn*?*' - . , '* • • v : ■ ■ . ■ .
Là.eonna:ssance par excellence a lieu sansïah 

:?feàf‘ rextasev analogue à la vision qu’on éprouve da
. .  - ■ -- -■ - • ’ \  . . H O 'R P fl-Y ïlE

avoir parcouru ce qui précédé, le lecteur sç dira 
ë/qué;isûTeùient-':-/'« On vient de nous exposer un sys- 

ou moins ingénieux sur des points si étrangers

l’aide de rintelligence 
t dans le sommeil. . -

, . PORPHYftE (ni® siècie)i ^
à prophétie est un étaLde perfection que la providéncé nrâer 

|ÿ,cOrae pas â tous les hommes, mais qui ne peut exister cependant 
§l®4^vec certaines facultés et certaines conditions naturelles, lès unes
;̂ ^Êydiques :̂Jjes'ràntreS morales, les autres iniellectuelies. ..

premier rang de ces conditions, il faut placerd’imagination ; car 
I j  éjle seule >peiit expliqu^M^'^ions^les .songes prophétiques, et ce 
fedufll ÿ à souvent de-'-vj îW è̂tJ-dé.'-éhoqdant pour nous dans les 
Wrécifs desprophètesv ; /; - . . ■■■- v  ' > : ...■
® T ^ Iflmàginatioa doit sé joindre une raison prompte et tellement
gTJ

life
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au positivisme contemporain, que tout cela nous semble bien 
métaphysique. Des citations, prises à des auteurs ayant 
vécu à des époques très différentes, nous montrent que ce 
système est très vieux, dans ses grandes lignes, et que l’hu­
manité, lasse de la solide nourriture de la Science, revient aux 
sucreries de la philosophie à chaque «fin de siècle».

Le lecteur aurait pleinement raison si noire but était de 
nous en tenir là et de remplacer par du mysticisme philoso­
phique le pessimisme qui a envahi toute la précédente géné­
ration. Le mysticisme est aussi dangereux à notre avis que le 
matérialisme, et les études scientifiques seront toujours le 
refuge des esprits inquiets ou découragés.

Mais tout est à refaire dans les méthodes d’exposition scien­
tifique. La multiplicité des détails et l’absence d’une synthèse 
générale écrase les esprits les plus 'T*.ijents, et la spéciali­
sation s'impose à tous de très bonne heure.
* Or, si nous disons à tous les jeunes, avides, de travail et de 
nouveauté: «Tournez-vous sans crainte vers ce passé qu’on 
vous à défiguré ; cherchez la méthode qui a permis à l ’Egypté: 
de faire éclore la civilisation intellectuelle de la Grèce, cher- ^  
chez les traces de cet enseignement dans la profonde philo  ̂ J 
Sophie des alchimistes. » ce n’est pas dans l’espoir d'imposer 
à leur efforts la connaissance d’une vieille science archéolo­
gique et momifiée. .

..V.-lfr- • 
jk-

11

■ M
-

- ̂

Non certes. C’est dans l’espoir qu’ils trouveront, grâce à 
cette étude, une clef générale des sciences de l’avenir, c'est

\ ^  .  

~t =t ¡|:M
• ■
" - 1 *

e x e r c é e  q u ’e l le  p u isse  sa is ir  le s  c h o s e s  d ’un  se u l coup  d ’œ i l  e t  
p a sser  d e  1 u n e  îi l’au tre , sa n s  avo ir  c o n s c ie n c e  d e  sa m a r c h e .

i l  e x is te , e n  e ffe t, d a n s ch a cu n  d e  n o u s , u n e  c e r ta in e  fa c u lté  d é  ­
ju g e r  d e  l’a v e n ir  par le  p r é se n t , e t  qu i se  c h a n g e  par l ’e x e r c ic e  e n  p t f f  
u n e  v é r ita b le  in tu itio n  : c e t t e  fa c u lté , p o r té e  à sa p lu s  h a u te  p e r fè c -  : UÎ 
lio n  d é v ie n t  un  d e s  é lé m e n ts  d e  la p r o p h é t ie . V>y|;

Mais ce n’est rien de voir promptement les choses éloignées 
de jes voir avec son esprit, comme on pourrait le faire avec-leè^b 
yeux ; il faut encore avoir le désir de les faire connaître aux autres ' t = 
quand elles peuvent leur être utiles et le courage de les proclamer5 ^

........  te m p ér a m e n t e t  sa co n stitu tio n  p h y siq u e  n ’a p p o rten t p o in t
d ’o b s ta c le  à  c e  n o b le  e s s o r  d e  l’âm e ; ca r  il  e x is t e  u n e  r e la t io n  
ip t im e  e n tr e  c e r ta in e s  fa c u lté s  d e  l’e sp r it  e t  c e r ta in s  o r g a n e s  

: c o r p s , n o ta m m e n t e n tr e  l ’im a g in a tio n  et le c e r v e a u . -

Maimoside (x ii* s i è c l e ) .
, . (2« p a rtie , c h . x x x v i à x x x x v u i .)

v-  ̂ ' ' ' ' ' ":M
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dans la certitude qu'allant de l’avant, iis sauront éviter le 
grand danger de toutes les réactions spiritualistes: le clérica- 
lis me. Et nous leur dirons :

« Le matérialisme se meurt en science comme en art; 
vous sentez que des aspirations nouvelles s’éveillent en 
vous; et, guidés par les idées de votre enfance, vous avez 
besoin d idéal. Prenez garde, le cléricalisme veille, il vous 
parlera de celte noble figure de Jésus de Nazareth, des gran- 

•̂■ ■ dcurs de la Foi et des plaisirs mystiques de l'Amour divin, 
:j il yous incitera à suivre la carrière qu’il vous indique et cou- 
ÿ  vrira votre esprit de cette sombre teinte qui couvre le corps 

de ses prêtres. * .
v ; « SL l’enseignement clérical ne conduisait pas l ’esprit au
t  : sectarisme, en voulant imposer cette erreur grossière qu’une 
ÿ  xejigion est seule capable de sauver l’humanité, si cet ensei-

fuement n’incitait pas à la guerre pour des questions de 
oi, à la guerre de religion totalement inconnue de toute 

P^Faptiquité soit disant païenne et de tout l’Orient, — je vous 
f j # # * .  tout le premier : allez chercher là votre idéal. Mais, en 

te conscience, je ne le puis, car vous sériez trompés. *

bp ? tt iïy -d pas de Religion plus élevée que la vérité, disent les 
^ÿglbàjmjàh de Bénarès, et le premier caractère de la vqrité 
g tÇ ’fst d’être synthétique eti non sectaire • —  AUez <Toae sans 
ffc#Va*«^àla Science et prenez pour devise: Ni Voltaire ui

. . .  . =

La science fera d’abord de vous des matérialistes, soit; mais 
vous armera ainsi contre les entreprises futures de tous les 

clergés, des pharisiens de tous pays. Vous serez les premiers 
! fà vouloir sortir de la myopie intellectuelle que le positivisme 

jOTPPSe à ses adhérents, et alors n’hésitez plus: étudiez les 
Renseignements du Passé, et vous vous ferez votre foi à vous 
ntetne par la Raison et par la Science.

'•■■■ f  ? . . . . . .  . * * ■ * ' - •

- LA SCIENCE DES IMAGES

TïT ‘ J' " ̂  ¡T' 'J'* ** m vu |/uvAxviu\/l4l/0 vil | | | v"

ÿlipaiis de nos jours . On n’établit pas une doctrine scientifique 
^fÿ8)^dé-^éUle' pierre, pas plus que sur la foi d’un hystérique qui 
p^sejiéjdouble.; L occultisme ne vaut que par ses appiicatious 
pSÆ^G’est parce que ceux qui étudient la science occulte peuvent 
p^tpporter de nouvelles méthodes à l’artiste aussi bien qu’au 
p/savant, à l’homme politique aussi bien qu’au philosophe que

g»— (1) La raison et la science sont pour nous la véritable source de 
Vérité et le culte le plus pur que nous puissions readré à Dieu,
" Màimomdes (xh* siècle).rtïiw.»

’fi/
Ü
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l'occultisme peut être étudié par des hommes sérieux. Ce sont 
ses applications à l’avenir qui permettent de le détendre haute­
ment à notre époque toute de Raison.

Dans cette dernière partie de notre exposé, nous voulons 
aborder très sommairement les applications de la Science 
Occulte à quelques-uns des problèmes scientifiques et philoso­
phiques contemporains. Nous terminerons en indiquant l'état 
actuel du mouvement provoqué en France par l’occultisme 
dans ces dernières années.

Le problème qui, généralement, intéresse le plus l’homme, 
c’est lui-même.

Que sommes-nous, et, par suite, où allons-nous, et d’où ve­
nons-nous ? La vie a-î-elie un but ? Sommes-nous libres ou 
déterminés ? Existe-t-il une sanction quelconque à nos bonnes 
ou à nos mauvaises actions ? Existe-t-il même des actions qui 
soient bonnes et d’autres qui soient mauvaises ?

A cela le matérialisme répond ; nous sommes le produit d’une 
évolution matérielle, et l’agrégat de cellules qui constituent 
notre MOI disparaîtra à la mort et s’en ira constituer d’autres 
organismes. Nous venons par hasard et nous allons au néant. 
Nos facultés comme nos actions dépendent de l’hérédité, du 
milieu et denos organes, Nous ne saurions être plus respon­
sables que la roue d’omnibus qui écrase un imprudent ou la  
tuile tombée du toit qui tue le passant ; le mal ou le bien sont 
des mots inventés par notre orgueil pour satisfaire nos vanités 
Le gendarme est encore la sanction morale la plus élevée. 
L’homme, ainsi conçu,est composé d’un vil principe : le corps 
physique.

Le catholicisme nous apprend que nous sommes composés 
d’un corps mortel et vil et d’une ame immortelle. L’un vienide 
la poussière, c’est le corps, et il y retournera ; l’autre vient de 
Dieu, c’est l’âme et elle ira après la mort en Paradis entendre 
chanter des anges et contempler un Dieu anthropomorphe, si 
elle a été sage, ou si elle a été méchante, dans l’Enfer pouf 
¡’Eternité. Si elle a été neutre et a gardé quelques péchés 
véniels, le Purgatoire lui tend ses tourments pour quelques 
milliers d’années seulement. Le reste esta  l’avenant et capable 
¿^ satisfaire pleinement les intelligences moyennes. Mais fana-

se demandent encore comment ce 
principe si pur pe0# bien actionner le rectum ou se livrer aux
douceurs de la chyi¡ílcal*on* ,

Entre ces deux eîtremesî ia philosophie dite spiritualiste, 
à l’usage des bachei£rs et d?s élèves de l’Ecole normale... 
fait de l’histoire et 4e la E tique. C’est ce qu’il y a de plus

Or roccuUisme enlenà apporter une série d’hypothèses sus-

•:"'vfr'

,vT'

4 :
: *  
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ceptibles d’expliquer rationnellementla constitution de l'homme 
aussi bien au physiologiste qu’au philosophe (1).

L’existence, non pas comme entité métaphysique, mais 
F bien à litre de réalité physiologique d’un principe d’action inter­

médiaire entre les organes physiques et les facultés intellec­
tuelles, permet de résoudre simplement la plus grande partie 
des problèmes posés. Le matérialiste a parfaitement raison 
dans ses affirmations, mais il s’arrête à l’étude du corps phy­
siques ; le spiritualiste est aussi dans le vrai, mais il n’étudie 

. que le pôle opposé de la balance : l’Esprit conscient. L occui- 
; % liste cherche, non pas à détruire, mais à unifier les efforts de 

la Philosophie et ceux de la Science (2). 
ÿ ; Le But de la vie, dit-il. c’est de fabriquer soi-même sa des- 

finée future, car l'homme est libre dans le cercle de fatalité qui 
■ l’entraîne, comme le passager du steamer est libre dans sa 
 ̂ cabine.

|  Tout ce qui existe a droit à notre respect : le Corps phy­
sique autant que l'Esprit. Le Mysticisme est une perte de 

f  l’équilibre moral, aussi grande que le Sensualisme. La sanction 
P  : de nos actes, c’est nous-mêmes qui la créons, c’est nous*
‘ mêmes qui supportons les erreurs de nos mauvaises actions 

P . soif dans cette vie, sur nos biens matériels, soit dans une 
existence future lorsque nous nous réincarnerons.. ■

? t a  doctrine de la réincarnation soit sur cette Terre soit dans 
- un autre lieu de f  Espace, donnée comme sanction morale de 

nos actions et comme origine de notre situation dans la société,
J ' a toujours été enseignée par l’Occultisme (3).

. .

% ‘ (1) But de la vie» — L'on doit s’occuper de ses intérêts et exercer
" une profession honnête, non pour amasser des richesses mais pour se 

. procurer les choses nécessaires à la vie. *
> - Ou doit se procurer les choses nécessaires à la vie et même- l’ai- 
V' sauce, si l’on peut, non en vue des jouissances qu'elle procure, mais

pour écarter de soi les soucis et la douleur, pour conserver os esprit 
ÿ  ‘ fibre dans un corps sain. -
f  p  -Enfin, il faut employer ce double avantage : la liberté de l’esprit et 

là santédu corps, a développer son intelligence et à la condtygç^par 
ie chemin de la science, à la connaissance de Bien. ^

 ̂ ; ’ Maimosidê (xiP  siècle).
> , (2) Acquérir la Vérité par ses facultés intellectuelles, la Vertu nar
\ v ' ses facultés animiques, la Pureté par ses facilités instinctives. '
¿T - ïUbhe D’olivet (1820).

(3) Sur cette terre, les âmes passent daas plusieurs corps; mais 
5" une fois qu’elles ont atteint un corps humais, elles ne descendent 
ÿ  , plus dans celui des animaux; - :

V . -, - ' Porphyre (m« siècle).*Vm5 ■ ' ' ' •T * : -  . , ■ ' -,
■ .S -  1 -  '• . ; '  . ■

'• Î- . • • ' _
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Chacun des principes constituant l’homme vient d’un plan 
d’action différent. Le corps physique vient du monde phy­
sique et y retourne. Le corps astral vient du plan astral. 
L Lire psychique est une résultante de la combinaison du 
corps astral avec l'Esprit ; c'est réiinceiie du MOI actuel qui 
ne sera plus le MOI de la prochaine existence (1).

Puis l'entité spirituelle se réincarne et poursuit ainsi sbn 
évolution individuelle, monte et descend dans l'échelle sociale, 
mais progresse malgré elle; car le système entier évolue

.. t .. i ale. Lie Pt ogrès existe pour la géné­
ralité s il semble ne pas exister pour 1 individu (4). "

':;g
Mais révolution, pour être réelle, doit être collective. Les 

collectivités ont les mêmes lois d’existence, de maladie et 
de, mort que les individus ; l'homme est à l'humanité ce 

 ̂ . , du corps humain est à l ’Etre tout entier. U
existe donc une science du social, une anatomie et une phy­
siologie de la INature ignorées de nos politiciens contempo­
rains et a la réëdification desquelles travaillent un grand 
nombre d occultistes. (Citons surtout à ce point de vue les 
travaux de F.-Ch. Barlet et de Julien Lejay).

La société est un être complet, ayant ses organes : écono­
miques ou abdominaux, juridiques ou thoraciques et ensei­
gnants ou céphaliques.

La Science de la société, de son évolution et de sa Irans­
formation normale ou palhoiogique, c’est là la véritable clef 

.i ff01 est a refaire pour celui qui saura aùnUauer à
cette brauc.ie ou savoir humain les enseignements de l occul­
tisme. c -

J .- .

. i f

'.:v

(1) L’âme de l’homme, venant immédiatement de Dieu se ioint 
par des moyens convenables au corps matériel ; et à cet edetnn>minrAnu>n a cq /loccanin '_____ cl,ct

f f S ,  ', * ‘Ä  p .'ï
/o\ r* * * . Agrippa (xvib s iècle

sonnage nCSt *>aS ü°*re aiïle qui soui,Iti eî qm m e u r t, c’est le p e r ­

Plotin ( iii° siècle). i ' ' T - .

-

t
w .
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; La Tradition historique concernant les anciennes dyîlisa- 
. lions de la Lemurie et de TAtlantide, ainsi que la Loi d évolu­

tion des races générées chacune et à époques fixes par un 
continent particulier, puis anéanties également à époques 
fixes pas un cataclysme cosmique, cette tradition est à peine 
soupçonnée dans ses conséquences par les'contemporains (1).

Tri-Unité de l’Homme. Identité des lois physiologiques et psy- 
choiogiques de l’individuel et du collectif. Sanction morale 

' donnée par la Réincarnation. Progrès général et liberté de 
vînonierou de déchoir dans le cercle de la fatalité, pour 1 Indi— 
Jvràu. L'homme facteur personnel de sa chance et de sa mal­
chance, sans avoir à subir après la mort d'autre jugement que 

. celui de l’idéal que sa conscience a manifesté. Tels sont, 
résumés, les points principaux mis à jour par la Science 

. Occulte concernant Fhoinme. Ajoutons l'existence des êtrès 
-, aitdrogynes formés sur le plan divin par la fusion des âmes 

ü /sœurs, la théorie des images astrales, des élémentaires et de 
révocation, et nous aurons montré comment Foecultisme 

T\ explique les phénomènes qui déroulent tant nos savants con­
temporains, presque tous imbus des principes matérialistes.

j Extension de l’anatomie et de la physiologie par la création 
f , Hé Fanatomie philosophique et de la physiologie synthétique, 
i r  création presque entière de Ih psychologie pard’étnde des 
i Cçfacultés normales et transcendantes dé l’être psychique et de 
P- Fesprit conscient ; réédification d[e l’histoire et création  ̂ de la 
^ politique synthétique, de l’anatomie et de la physiologie 
" sociales, telles sont les principales applications que Fétode de 
;c l’homme individuel ou collectif permet d’offrir aux occultistes 
I  dé l'avenir. El certains jeunes gens prétendent que leur activité 
P n’a plus de débouchés !  ̂  ̂  ̂ ^
Í Après avoir parlé tant bien que mal derhomme, que airons- 
- tnous des aspects divers sous lesquels nos contemporains envi­

sagent la Nature?

X ? -jj-.
•S ' ■

(îyUne constatation curieuse peut être faite à propos du Progrès et 
des inventions humaines. L’homme, dans ses inventions, reproduit, plus 
ou moins exactement, sa propre constitution. Après avoir inventé lés 
machines mues par des ressorts ou des leviers, il en est arrive à 
inventer lés machines à vapeur, dans lesquelles la multiplicité des 
tubes rappelle la poitrine de l’homme et les vaissaux dans lesquels 
circule le Sang. Actuellement les machines électriques, rappelant 
par leurs innombrables fils la constitution du système nerveux, sont 
a l’ordre du jour. La machine idéale serait donc celle qui représente? 
rait lé mieux l’homme tout entier en offrant un mélangé de resL 
sorts (abdomen) de tubes (thorax) et de fils conducteurs (tête).
. ' \ .. . P. _
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Le hasard conduit tout. Des boules réliées par des hypo­
thèses constituent l’Univers infini et le Progrès et l'Évolution 
et le Transformisme actionnent minéraux, végétaux et ani­
maux, au petit bonheur de la sélection naturelle. Toute la 
nature avec ses forces physiques et ses affinités chimiques 
évolue majestueusement pour atteindre l’homme, et, quand 
cette évolution arrive à l'homme, celui-ci retourne au néant, et 
ainsi de suite à perpétuité. Voilà très nativement résumé 
l'enseignement du matérialisme.

Faut-il parler de l'enseignement de la foi catholique ? Cet 
enseignement, considéré comme un dogme, étant basé sur une 
traduction erronée d'un livre de physique écrit par un prêtre 
d’Osiris surnommé Moïse, nous n'en parlerons pas:„car la 
collection de barbarismes accumulés par les traducteurs, ne 
mérite certes pas qu'on s'y arrête un seul instant.

Entre les physiciens et les philosophes, nous voyons encore 
apparaître les occultistes. A la théorie de révolution du phy­
sique vers le psychique, ils ajoutent l'affirmation de l’involution 
du psychique vers le physique, et c ’est du jeu de ces deux 
courants que résulte la création.

L’unité de force et l’uuite de substance, condensées elles- 
mêmes dans l’unité du mouvement, origine et de la force et de la 
substance, a toujours été enseignée par les alchimistes, déten­
teurs de la tradition ésotérique.

Enfin l'existence du plan astral, facteur et conservateur du 
plan physique, intermédiaire entre le plan créateur et la 
matière, permet de résoudre une quantité de problèmes encore 
obscurs (i).

Les relations étroites qui unissent le Macrocosme et le Micro­
cosme donnent, de plus, à l’occultiste des nouvelles facilités 
pour la solution de ces problèmes par l’emploi de la méthode 
analogique.

Etablir à côté des enseignements analytique des contempo 
rains sur 1 astronomie la physique, la chimie et les diverses 
sciences naturelles, une sérié d’ouvrages synthétiques où les 
caractères généraux de ces sciences, découverts a l’aide de 
. analogie, seraient intégralement mis au jour, montrer qu’une 
seule et même loi dirige toutes les manifestations de la Nature,

{U II n’y a point de 
élément, une planète 
l'archétype.

membre dans l’homme'qui ne corresponde à un 
, une intelligence, une mesure, une raison dans

Paracelse (xvp siècle).
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^'vOità--encÔi^'un -nouveau champ ouvert à 1’activifé du cher­
cheur qui veut étendre les applications de l’occultisme.

r--: / La question de l’existence d’un principe créateur universel, 
: vJndépeiidant de l’action immédiate de kujpréation, grâce â 
..V"1'"Lexisience du plan astral et du microcosme, soulève à notre 
V  époque des querelles purement métaphysiques. Aussi ne nous 

appesantirons-nous pas sur ee point, renvoyant le lecteur à 
il- ; ce que nous avons du louchant l’archétype.

LES SOCIÉTÉS
-*v

ü::: +
ÿ v -  ̂ ’Occultisme, considéré au point de vue de son action sur 

|gîfïîj^e individuel, a pour but, avant tout, de développer dans- 
|ÿ:^éï:être la spontanéité et d’exaller la personnalité.

pourquoi les premières études doivent être indivi- 
|M^dfielÎes et laites dans le recueillement et le travail. Il faut 
H^}àppréndre à connaître )a puissance de sa volonté.

-c'est là seulement le ; début, c’est ta création par 
pSH^tred’un dynamisme qui.le perdra s’il n’est pas /exercé sur 

extérieur. «
j lv  Une fois armé, il faut pouvoir vsans crainte se lancer dans 
|^Ma mêlée ; il faut agir sur la société rebelle par l’action, par 

la science ou par l art.P
r*J,\ v«î ,

■

¿v

C’est alors que le jeune chercheur voudra entrer en reia- 
lions avec les sociétés s’occupant de près ou de loin de ces 

l^p iestions. Il entrera soit dans un groupe spirite, soit dans une 
ïÉSs0ciêlé^ magnétique, soit dans un groupe d’études phiïoso-^ s ociété magnétique, sou oans un groupe 
» fb jq u es,.;  . ' ■ ■ ■ ' ■ "V-

Aussi, nous faut-il, pour terminer, dire quelques mots des 
^diverses idées représentées et des principales écoles existant 

§:V actuellement en' France. Tout d’abord, quel titre prends le
®  nouveau venu ? _

- '

Su* ;'fv
• t

Az

DES TITRES ET DES CRADES

É fe Oans l’antiquité, les grades scientifiques étant délivrés p^  
|>v :des facultés conférant tous les litres après des épreuves initiai-.

AftGr m>odâa Avatanl f niie i.n AniihAÎÀHA aaaa«.j4a4a1 '
tiv^

! ( £ '* > '  .  -L

.... . . avaient tous un caractère sacerdotal,
ÿ C’est ainsi que le mot &  Hermès tr im é g iste  désignait TUni-



versité centrale, dont toutes les facultés régionales appelées 
Temples étaient les branches. ,

Les docteurs de chacune de ces facultés prenaient le nom 
de prêtres: prêtre d'Esc1 lape, docteur en médecine , prêtre 
a Apollon, docteur ès arts, e tc ., etc. -r De plus, les hauts  ̂
grades scientifiques conférés dans les divers contres donnaient 
les titres successifs de fils de la femme (licencié), fils des Dieux 
(aSfegë), fils de Dieu (initiateur pratique et professeur) etc., etc.

Les noms changeaient du reste suivant les Universités, 
i Egypte, le myste et Tépopie indiquaient des grades équiva- = 
lents aux hauts grades des mystères de Miihra, en Perse, et 
vepopte équivalait au titre de mage, qui, chez les Juifs initiés, 
équivalait au kabbaliste.

A notre époque, les sociétés secrètes ont conservé certaines ! 
appellations sacerdotales. Mais, pour éviter le ridicule, ces\ ? 
grades sont généralement désignés par une lettre M ou par :
de l’ordre ! M a mo*ns n'appartiennent au titre :

Aussi, lorsque vous* errez, à notre époque, des individus 2  
s intituler «Mages» ou « Hiérophantes » ou * fils de Dieu », 
sans qu il existe d’Assemhlée patente ou occulte capable de ^

ur délivrer de pareils titres, a l'examen, soyez persuadés que 
plus avez a"aire a des ignorants ou à des vaniteux, si ce n’est ?
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¡/occultisme et le spiritisme

Nous avons déjà souvent parlé, dans le cours de notre 
exposé, des phénomènes dits spirites. L’existence de ces phé­
nomènes constitue aujourd'hui un fait aussi indéniable que 
Lexislence des phénomènes de l’hypnotisme et de la sugges-

■ U ^ ai s savants qui sc sont occupés de ces faits, comme ’
Crookes et Lombroso, s ils en ont certifié la réalité, ont toujours : 
fauies plus grandes reserves concernant la théorie spirite.
¿»in* 1 du *resle de lire un article> assez mal documenté(Tailleurs, mais exposant bien les idées de nos savants con-

■ fîS S S E ^ h t ' »în»  t !*evue £ hitosopte<nM du 1W avril. 4892. :Paul.JaneL On v verra comment les théories
sont considérées par les phdosoplies contemporains. -

avi>îr re.comm insuffisance de la théorie spirite
r i A ^ ^ V̂ deSexl?e^ es de la science contemporaine que Odus avons été amenés a exposer les idées de ToccuUisme 
touchant les mêmes faits. H -

4.



/■>.. L’occultisme ne nie pas, n’a jamais nié la possibilité de 
f\ communiquer avec les êtres défunts; mais il restreint considé- 

 ̂rahlement le nombre des communications réelles. La plupart 
du temps, en effet, il s’agit de faits d’auto-suggestion on d’hypno­
tisme transcendant, faits dans lesquels les forces des médiums 
et des assistants interviennent seules.

Mais l’occultisme fournil de ces faits une théorie compliquée, 
abstraite, par quelques points, pour certaines intelligences,

; susceptible de satisfaire un esprit rigoureux, mais trop peu 
i - sfanple pour beaucoup de personnes,
S .voilà pourquoi nous conseillons vivement à tous nos îec- 

ivUFS, encore peu familiarisés avec ces questions, d’étudier 
d ’abord la théorie spirite et de pratiquer le spiritisme au 

¿/m oyen  de tous les médiums dont ils pourront disposer.
Et si même le spiritisme leur semble être l’expression 

J¿Vtofale de la vérité, si cette doctrine essentiellement corfsola- 
>  trice suffit leurs aspirations, qu’ils se gardent bien de 
/  chercher autre chose.
|S  / L e  spiritisme enseigne, en effet, la constitution ternaire de 
ÿ/V ètre humain, l’état de LEsprit dans le plan astral est bien 

décrit par la doctrine de l’erraticité, la loi de îa réincarnation 
*î- avec toutes ses conséquences sociales est bien exposée, et un 
/t; Membre de l’ancienne université hermétique d’Egvpte recon- 
Ç/iiaiirait dans cette doctrine simple et consolante îqs preÜmi- 

Maires de toute initiation.
Le philosophe contemporain chercherait vainement, il est 

j/'vyai, dans le spiritisme, une ihébdicée, une cosmogonie ou 
|  ; encore une métaphysique originale ; mais le spiritisme affecte 

un amour si intense pour l’expérimentation et un tel mépris 
i. I pour toute doctrine métaphysique, fût-elle scientifique, que le 
¿//philosophe n’a rien à dire. -

Aussi, répétons-le encore, commence?, toujours par le sptri- 
/  ; tisme, et, si cette doctrine répond Meinement à vos aspirations, 
'¿t restez en là. Nous ne sommes pas des sectaires prétendant à la 
/ /  possession exclusive de la vérité, nous sommes des chercheurs 
^'/Indépendants, et toute conviction sincère mérite notre respect. 
/ /  . Bi toutefois l’action constante des < Esprits »dans ta produc-* 

v tion de ees phénomènes ne vous semble pas si évidente qu’on 
j /  veut bien le dire ; si vous remarquez des analogies étroites 

entre les communications obtenues et l’intetlectualité du mé- 
i /d iü in ,,  si vos éludes conduites d’après les principes du posi- 
f /  iivisyne, vous portent à étudier les rapports de l'hypnotisme et 

¿ ’ des faits spirites que vous pourrez constater, alors abordez 
/ :  roceuUismè, rendez-vous compte des théories qu’il met en a vaut 
/ /  par Lexplication.de ces faits encore étranges.
/ /  L’étude et l’explication des phénomènes de l’astral ne cens- 
/  lituent qu’une infime portion du domaine de (’occultisme ; nous

/  5 6  LA SCIENCE DES MAGES
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l’avons vu. Aussi n’avons-nous parié de ces faits quepourmon- 
trer que, si beaucoup de ceux qui travaillent actuellement à 
l ’application de l’occultisme à nos connaissances contempo­
raines ont commencé par étudier pratiquement le spiritisme, 
c'est qu’en effet c'est là la voie que nous conseillons vivement 
à tous les commençants de suivie.

Un occultiste qui ne connaîtrait pas la théorie spirite et les 
phénomènes spirites serait certes une exception parmi nous. 
Ce n’est qu’eu commençant par là qu'on peut se rendre compte 
ultérieurement des complications et des difficultés apparentes 
que présente l’occultisme aux débutants.

On a voulu faire des occultistes les adversaires des spirites. 
Pourquoi ? L'occultisme est bien plus abstrait, bien plus com­
pliqué dans ses explications que le spiritisme. Aussi sommes- 
nous persuadés qu’il suffit de s’entendre et que le temps se 
chargera démettre tout le monde d’accord.

L A  « S O C I É T É  T l l f O S O P H I Q U K  »

Si nous conseillons vivement à nos lecteurs de commencer 
sans crainte leurs études par les phénomènes et les théories 
spirites, c’est qu’il se trouveront là enprésence de chercheurs 
dont la sincérité ne peut généralement pas être mise en doute.

Par contre, nous leur conseillons la plus grande prudence si 
jamais il viennent à être mis en rapport de près ou de ioin avec 
la Sociétédoniie nom figureci-dessug. Qu’il ieursuffise desavoir 
que tous les écrivains français se sont retirés subitement de 
cette Société, et que nous-même nous avons dû demander par 
deux fois notre expulsion d’un tel milieu. Nous ne voulons pas 
en dire plus.

Mais, si quelque lecteur désire s’occuper d’orientalisme et 
spécialement de l'occultisme en Orient, qu’il se rendre au 
Musée Guimet s’il est à Paris et qu’il semelle en relations avec 
la direction. Sinon, qu’il se procure les publications, en langue 
anglaise et faite par l'Etat, concernant le Bouddhisme et les 
religions et philosophies de l’Inde.

Tout cela ne lui coûtera rien, ou, tout au moins, lui coûtera 
très |*eu de chose, et il apprendra ainsi sérieusem ent la ques­
tion. Ensuite, s il veut s’amuser, qu’il étudie les enseignements 
dits « esoteriques de la Société Théosophique, et nous 
sommes persuadé qu’il sera le premier à nous remercier du 

^conseil que nous lui avons donné tout d’abord.
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* t*

LE GROUPE INDÉPENDANT D’ÉTUDES ÉSOTÉRIQUES

_ H y a bientôt trois ans (novembre 1889), était fondé ie 
Groupe indépendant d%Études ésotériques. Le but était le suivant : 

t/ëiiide impartiale, en dehors de toute académie et de tout 
JÏKeFéricaïisme, des données scientifiques, artistiques et sociales, 
h cachées au fond de tous les symbolismes, de tous les cultes et 
> ^  toutes les traditions.
. 2° L’éiude scientifique, par l'expérimentation et robservatioir,

forces encore inconnues de la nature et de l'homme 
^  (phénomènes spirites, hypnotiques, magiques et théurgiques). 
I fe à ®  Le groupement de tous les éléments épars en vue de la 
pVjtitté contre les doctrines désespérantes du matérialisme et de 
^1-aiheisme. ;

Aucun droit d'entrée, aucune cotisation ne sont demandés aux 
inembreS. Les abonnés d'une des revues publiées par le Groupe 

«p/fonide droit partie des cercles d’études, sur leur demande, 
¡¡¿¿j'■ &J'heure actuelle (4892)', le Groupe, fondé à l’origfne dans un 

petit bureau, possède à Paria, 29, Hue de Trévise, une salle de 
efipférences et une salle de lecture annexées à une librairie, laS#5.«f?V*>

vti -fk-
 ̂ f Librairie du Merveilleux, spécialement consacrée à la vente et 

¡ | à l’édition des ouvrages spiritualistes. D éplus, ie Groupe 
Iff "Compte, tant à Paris qu’en Province et à l’Etranger, 96 Groupes
ÈJ

compte, tant à Paris qu’en Province et à l’Etranger, 96 Groupés 
a d’expérimentation, Branches et Correspondants. C’est la seule 
lllp b çlété  :'spiritualiste qui, en France, ail pu constituer un tel 
K |i|)iupem eiit, régulièrement établi.
ipJ|J;1&s travaux se poursuivent à Paris dans des commissions 
^^ |rdu;pes d’études fermés) s’occupant chacune d’une question
ffll^ ee ia l^  ' ?;-• ' . ■ . - , • .
M2■ 'Les rapports sont publiés dans le Voile (T/sii, organe beb­
é  domadaire du Groupe, .

Ép plus de ce Voile d'Isis (Rédacteur en chef ; Julien Lejay, 
^ se c r é ta ir e  dé la rédaction, L, Mauchcll, le Groupe possède 

?̂.sl'lnitiàiion, revue mensuelle dirigée par Papus, Psyché revue 
g^mensueUe d'Art et de littérature (Rédacteur eu chef, Emile 

Michelet, secrétaire de la rédaction Augustin Chaboseau) Vie 
f£ ;:Iight of Pans, hebdomadaire (directrice Mlle A. de Wolska). , 

Enfin plusieurs Sociétés d’études philosophiques ont fait, 
Sÿÿàdhésion au Groupe ; mais en conservant chacune son entière 
fÿfstuionomie et toute son indépendance : citons spécialement:
ivv '.'■  ■■■ - - ■ , ■ ■
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La Société de Psychologie scientifique de Munich, La Fraternité 
occulte l'H. B. o f L, l'Ordre Kabbalistique de ta Pose-Croix, pré­
sidé par Sîan slas deGuaita, le Suprême Conseil de l'Ordre mr~ 
tiniste, liibtwthèfjue Internationale des œuvres des Femmes, etc., etc.

Tel est l'état actuel de cette Société que nous recomman­
dons à nos lecteurs. Les persou^s tJ4ti désireraient de plus 
amples renseignements nous iûus les mercredis de
5 h. à 7 h., "29, rue de Trévis^cSr peuvent nous écrire à cette 
adresse. I ■'  ̂ \ ; ,

■ i\ ■ :)1 , j - • ‘ T"' 1
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CONCLUSION

I Daos ces derniers temps roccultisroe a été en butte à des 
í attaques passionnées tant en France qu’à l’Etrangér. Certains 
v auteurs fort peu érudits ou mal informés ont volt lu nier Fanti­
,? , quité et l’invariabilité de la tradition ésotérique à travers les 
g ÿ ïg e s ';  certains autres ont voulu, s’appuyant sur des détails 
¿  secondaires, chercher des contradictions en s adressant a diffe-

'rentes écoles» 3
ÿ $ & 'Q r  nous avons fait tous nos efforts pour délaisser les pole-
?%»iiîiques chères aux esprits superficiels. Nous renvoyons doue 
ffe-lèà auteurs précédents aux trois points fondamentaux de la- 
^ Science occulte : 7ri*Unité —  Analogie —  Monde in visib le.¡ et aux 
^  citations prises dans les époques les plus diverses et chez íes au- 
¿5 teurs les plus différents depuis le Zend Avesta jusqu à Wronski.

Cette réponse, par le fait, vaudra mieux que tontes les pole: 
C  miques et que toutes lés discussions louchant les relations qm 
i  unissent l ’Occultisme codtémporaiu aux a nciennesdiii dations.

D’autre part, on a cru que notre siècle avait la primeur des 
^ th é o r ie s  et des pratiques unissant les êtres visibles au monde 
==■ ’ j ovlsiblé*

JLa théorie des phénomènes modernes de suggestion, d’incar­
nations. de matérialisations, de réponses intelligentes par coups 
frappés, etc., etc., donnée dès le xvi° siècle, réfutera suffisam­
ment cette assertion. . .

Enfin le retour à l’étude sérieuse des faits extraordinaires se 
f i rattachant à cet ordre d’idées, la recherche des théories plus 
^¿scientifiques que sentimentales conduiront le chercheur, nous 

en sommes convaincus, à s’intéresser davantage a cette vieille 
« Science des Mages » qu’on connaît si peu. 

te* A  vous tous qui, confiants dans l’avenir, cherchez un a
__-.C l . à mu* fefitniés ilfl lUISltlYI!

*?V¿ ' ¡V-'W*’
' i. ; ■

V '

autre

j u u u i i u u c  b c w u u w  ■ ----------------  -  ------ - 1 .  .  •  '
, jeunes savants, futurs directeurs d hommes, je fais appel au 
r ": nom de la Morale qui s’éteint, de la Science qu’on méconnaît 
s'! et de l ’Idéal qu’on matérialise. Réagissons contre les étroites 
ï conceptions du matérialisme et dit cléricalisme, songeons a Ja 
& transformation profonde qui s’accomplit dans m s  sociétés et 
;■ sachons, si les événements qui s’apprêtent doivent elre consi­
> ; • dérahles, élever nos âmes à la hauteur de tels evenemeuls.
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